
Nouvelles du jour
La prise d'Andrinople est envisa-

gée, en Russie, comme fortifiant si
considérablement la position de la
Bulgarie et det alliés que les puis-
sances ee verront obligées de modifier
leurs conditions de paix et de stipuler
que ies Etats balkaniques ont droit à.
une indemnité de guerre.

•'a
Les représentants dss puissances o

Cettigne ont fait , auprès du gouver-
nement monténégrin, une démarche
collective tendant à la prolongation de
la suspension des hostilités jusqu'à ce
que le gouverneur de Scutari ait reçu
de Constantinople des instructions
pour la sortie de la population civile.

Pour ton propre compte , la Russie
aurait fait savoir au gouvernement
monténégrin qu'il jouait un roie dan-
gereux en «'obstinant à vouloir faire
prendre Scutari.

L Autriche-Hongrie a accepté la pro-
position du Monténégro de former une
commission mixte qui ferait une en-
quête sur la mort du Père franciscain
Palic et snr 'let conversions à l'ortho-
doxie qui se «ont produites & Diakova
et à lpek.

La mystérieuse mission du général
bulgare Dimitrlef à Saint-Pétersbourg
aurait consisté à demander à la Russie
de soutenir les- efforts des Bulgares
contre Constantinople en y amenant
de* troupes russes par la mer Noire.
Le sort de Constantinople aurait été
réglé en commun par la Russie et la
Bulgarie, mais les propositions bul-
gares n'auraient pas trouvé bon accueil
dans les cercles gouvernementaux de
Saint-Pétersbourg.

Les paroles; nettement conciliantes
à l'égard de l'Allemagne que M. As-
quith a prononcées récemment à la
Chambre des communes ont produit à
Berlin une .impression des plus favo-
rables. Certains journaux ne parlent
de rien moine que d'un rapprochement
anglo-allemand. Dans ton fameux ar-
ticle, la Gasette de Cologne aurait
voulu démontrer à l'Angleterre que
c'est de la France que vient actuelle-
ment le danger de complications inter-
nationales.

Ces tentatives de l'Allemagne en vue
de ae rapprocher de l'Angleterre et de
la détacher de la Triple-Entente au-
ront-elles du succès 1 1l est difficile de
le dire en ce moment. Ce qui est in-
contestable , c'est que l'Angleterre
semble vouloir répondre aux avances
de l'Allemagne. M. Asquith a déclaré,
ayeo toute la netteté désirable, gue
l'Angleterre, en cas de guerre conti-
nentale, n'est obligée par aucun traité
de porter secours à la France. Inutile
de dire que cette déclaration a produit
l' effet d'une douche froide sur les bords
de la Seine. IJ est indéniable , en outre ,
que les liens ' ae relâchent entre la
Russie et l'Aogleterre. Il est peu pro-
bable toutefois que les hommes d'Etat
anglais accentuent encore ce revire
ment

a o
Le gouvernement hollandais a repris

le projet concernant la défense côtière
que l'opinion ' générale croyait défi-
nitivement abandonné. Le projet a
été modifié quel que peu , et le minis-
tère le présentera sous une autre
forme aux Etats Généraux. Lea modi-
fications portent surtout sur une dimi-
nution des crédits demandés pour
ces travaux.

Tout d' abord , on avait prévu un en-
semble de dépenses de 40 millions de
florins (le florin vaut 2 fr. 8 cent.), dont
25 devaient servir à l'amélioration de
la marine de guerre. Aujourd'hui,
c'est seulement 12 millions que le
gouvernement entend consacrer è la
défense des cotes et ces 12 millions
seront répartis comme suit : 6,360,000

florins serviront à la construction du
fort de Flessingue ; 4,760,000 flot ins
seront consacrés & l'amélioration du
fort de Kijkduin et 730,000 florins au
renforcement des forts de Hoek van
Holland , d'Ymuiden et de Harssens.

Comme on le voit, tout le système
de défense des côtes est entièrement
mainlenn , y compris le fort de Fles-
singue , au sujet de la construction
duquel tant d'encre a déjà coulé.

On l'a reconnu généralement , le point
de vue hollandais est inattaquable. La
Hollande a non seulement le droit ,
mais encore le devoir de prendre lea
mesures qu'elle croit nécessaires à la
défense de son territoire. Ces mesures,
sans aucune pensée hostile, doivent
être prises par la Hollande contre
l'Allemagne et contre l'Angleterre.
Contre uae Invasion anglaise, elle doit
se protéger en fortifiant ses cdtas et ,
contre l'Allemagne, en donnant k ses
moyens de défense à la frontière orien-
tale toute la force de résistance voulue.

La qualité de puissance souveraine
qui revient naturellement à la Hol-
lande implique pour elle les droits
imprescriptibles que nous venons d'é-
numérer. Seulement, il n'y a pas que
la Hollande en cause dans cette affaire.
U convient de considérer également le
point de vue belge et ie point de vue
international.

Ln ce qui concerne la Belgique , il
est clair que la Hollande ne peut pas
fermer l'Escaut aux navires de la ma-
rine , marchande visitant le port d'An-
vers. Les trailés hoiiando-beiget sont
formels à cet égard. Autre chose, ce-
pendant , est de savoir si la Hollande
est obligée de livrer passage aux navi-
res de guerre d'une puissance étran-
gère allant au secours dela Belgique
attaquée par une tierce puissance. loi,
nous touchons au côté international de
la question.
. Admettons le cas où la Belgique

serait attaquée par l'Allemagne. La
Hollande est-elle obligée de permettre
aux navires anglais le passage de l'Es-
caut pour venir au secours d'Anvers?
Si l'Angleterre n'est pas puissance
belligérante et si elle n'est pas en état
de guerre avec l'Allemagne, la Hol-
lande peut, évidemment, â ses risques
et périls, permettre le passage de na-
vires anglais. C'est à elle de voir si
elie se sentira assez forte pour ue pas
redouter des représailles de la part dé
l'Allemagne. Si, par contre , l'Angle-
terre est puissance belligérante, il est
clair que le devoir qui incombe à tous
les neutres liera également la Hol-
lande vis-à-vis de l'Angleterre et de
ses navires de guerre voulant passer
par l'Escaut.

Cette énumération des divers poinlt
ie vue et surtout des diverses éven-
tualités montre suffisamment jus qu'à
quel point la question est compliquée.

Le gouvernement hol landais  a pro-
testé ênergiquement contre l'affirma-
tion que, dans cette affaire, il ait cédé à
une pression de la part de l 'Ailemague ,
et on peut l'en croire sur parole. Dans
la question des droits de navigation
sur le Rhin, il a très bien su résister
au gouvernement allemand, et , si l'in-
térêt de ia défense nationale lui avait
imposé une attitude différente dans
cette affaire, le gouvernement hollan-
dais s'y serait résolu.

Un procèsquis'est terminé la semaine
passée devant le tribunal de district de
Kief (Russie) montre que beaucoup do
jurés russes sont accessibles aux ten-
tatives de corruption. Il semble que
toute une classe d'agents sans cons-
cience exercent avec succès le métier
de suborneur. Dans le procès en ques-
tion, la femme d'un fonctionnaire con-
damné a poursuivi juridiquement un
juré, pour lui faire rendre une partie
de la somme qu'elle lui avait remise
pour l'acquittement de son mari. De-
vant le tribunal, le juré , avec la plut

grande tranquillité d'esprit , comme s'il
s'agissait d'une chose toute naturelle,
s'est déclaré prêt â rembourser le mon-
tant réclamé. On a découvert que des
propriétaires d'hôtels profitent de leurs
bonnes relations avec les greffiers des
tribunaux pour se procurer les listes
des jurés de la campagne, la plupart
pauvres, qui viennent en ville pour
les sessions. Ceux-ci sont invités $
loger dans ees hôtels, où ils sont trèa
bien hébergés, aux frais det parents
des accusés qu'ils auront à juger.

Là convention du Gothard
au Gonseil national

QUATRIÈME JOURNÉE

; ¦ . , Berne, 28 mars.
A la lin de la séance de c jour, lorsqne

lo président annonça q- ;.- vingt-deux
orateurs étaient encore inscrits, ce lut
une grande rumeur dau. ia aille. De ce
train , le Conseil national n<- peut .guère
terminer le débat avant mercredi . On ie
demande comment , après cela, le Conseil
des Etats pourra venir à bout de sa
tâche, la session devant être close
samedi prochain. 11 est vrai quo la . se-
conde Chambre n'aura pas- besoin de
traiter la question nvec la même ampleur.
Tout aura été dit pour et contre cette
convention du Gothard qui a déjà subi
tanl d'assauts.

Comme le télégraphe vous en a informé,
lo motion de MM. -Fa?y, Ody, Willemifc ,
Théraulaz, Locher, Simonin, Daucourt,
Seiler, Tissières, Choquard et Savoye
n'est pas considérée comme une motion
d'ordre. Elle . suivra le sort des autres
propositions ; c'est , un incident : qui
sera traité cumulalivctneiil aivc Jo lanii.
Cette motion n'aura donc point pour
elfet de suspendre la discussion, ses au-
teurs estimant que lumière pleine et
entière doit être faite, lls ont voulu sim-
plement ouvrir une porte à la concilia-
tion. Reconnaissant , d' un côté, l'impor-
tance du mouvement populaire ct ' pre-
nant en considération , d'autre part , les
dispositions équitables manifestées par
le gouvernement impérial allemand , dans
sa note du 22 mars , les motionnaires ont
eu la louable pensée d'oflrir un terrain
de transaction aux député» qui hésitent
h prendre la responsabilité'de la ratifica-
tion de 'la convention ct qui reculent
néanmoins devant un rejet brutal , dont
les conséquences peuvent être graves.

Deux orateurs seulement se sont fait
entendra aujourd'hui, mai» l'un d'eux,
à lui seul , a parlé plus de deux heures.
Cest M. Forrer. On comprend que le
ciief du département des chemins de fer
ait tenu â dire tout co qu'il avait sur le
cœur. ' N' a-t-il pas porté , voici bientôt
quatre ' an«, 'tout le poids des critiques
passionnée» liont la convention a été
l'objet? 11 avait à défondre non seule-
ment l' oeuvre ù laquelle il a. collaboré,
mais encore sa propre personne si souvent
mise sur la sellette dans les polémiques
de presse et dans les harangues des as-
&9ml*3£ei) populaire», . .

Mais écoutons d'abord le premier
orateur de la journée, M. Cattori ,. député
conservateur du Tessin ct ancien conseil-
ler d'Etat. .Représentant d'un canton qui
doit à la ligne du Saint-Gothard d'avoir
étô relié à la mère-patrie , M. Cattori est
un partisan convaincu de la convention
dc 1000. Non point que lo Tessin doive
se féliciter de la .politique économique
et tarifairc .de l'administration du Go-
thard. Au contraire , l'orateur so plaint
vivement, du préjudice porté à l'industrie
ot au commerce tessinois par les faveurs
dont jouit lo transit germano-italien ,
mieux traité que le trafic tessinois. M.
Cattori estime qu 'il serait temps de laire
cesser ces inégalités choquantes et in-
constitutionnelles , ct il espère que lc
Conseil Iédéral y mettra un terme.

Mais si le Tessin , ajoute M. Cattori ,
a de justes griels contro la politique tari-
faire des C. F. F., ce n'est pas une raison
pour foire la guerre à.une convention qui ,
bien examinée, doit . être considérée
comme beaucoup moins désavantageuse
que le traité dc 18G9. En effet, ia con-
vention de 1909 nous délivre do l'im-
mixtion et du contrôle do l'étranger, et
c'est là l'important.

M. Cattori s'élôvo avec lorce contre la
pression qu'on a voulu exercer sur les
membres du parlement , en essayant de
les intimider par le fracas de grandes
manifestations organisées sur lous les

points du territoire. On s'est servi de
moyens démagogiques ; on a voulu subs-
tituer les masse* irresponsables à l'au-
torité seule responsable ; on a accablé de
susp icions lo Conseil fédéral , au risque
d'affaiblir sa situation devant l'étranger
ou moment où il a le p lus besoin .de son
ascendant. Un peuple vraiment tort ne
doit pas sc laisser effrayer par des
ppectres : il doit placer sa confiance dan3
fceux que la constitution a investis (Tune
mission dont ils portent la responsabilité
devant l'histoire. Aimi que l' a dit M. le
jfe ge fédéral Rossel, un mouvement po-
pulaire a toujours quelque chose de
révolutionnaire, lorsqu'il cherche à en-
lever le droit de décision au parlement
responsable pour l'endosser aux assem-
blées irresponsables. Défions-nous des
prophètes de malheur. En 1869, il se
trouva déjà au Conseil national un
Planta pour dénoncer l'entreprise du
Saint-Gothard comme un danger na-
tional. Il y cut alors aussi un mouve-
ment populaire et l'on disait aux loules
quo le Conseil Iédéral avait cédé à la
pression dfl l'étranger. Or , l'histoire n'a
pas donné raison à ces prédictions sinis-
tres, ét la postérité les a désavouées.

I.a péroraison dc ce discours enlève de
nombroux applaudissements.

* . •
M. Forrer est le seul survivant , avec

M. Miiller , du Conseil Iédéral qui présida
aux tractations de '1909; il va parler
comme un témoin ct en même temps
comme un accusé qui lut acteur dans ce
drame historique. II commence par pour-
tendre la légende dos prétendues fautes
commises de 1897 â .1909. Nous voyons
se dérouler à uos yeux la mémorable
campagns rachatiste. Nous suivons le
Conseil fédéral daus ses pourparlers avec
les Etats- subventionnants depuis le
25 îhai 1897, date à laquelle cette auto-
rité , répondant à une note des Etats
subventionnants, déclara que la ' Confé-
dération assumai! toutes les obligations
dc la Compagnie du Saint-Gothard. Puis
c'est le silence inquiétant de l'Allemagne
ct dc l'Italie. Aucune réponse ni verbale
ni écrite ne parvient au Conseil Iédéral.
Mais, à cette époque, personne au parle-
ment ne s'en alarma. Seuls, au Conseil
Jes Etats, MM. Win et Berthoud expri-
mèrent quel ques craintes. Ce qui pré-
occupa beaucoup plus les esprits, en.ee
temps-là, ce lut la concurrence dont lo
Simplon menaçait lc Saint-Gothard. Les
craintes qui se firent jour alors se sont
trouvées sans fondement.

En passant, M. Forrer fait remarquer
quo , les principaux agitateurs contre la
nouvelle convention: du Gothard se re-
crutent parmi les anciens adversaires
du rachat. L'orateur décoche aussi un
trait û M. Gobât. Eu 1899, dit-il, un
membre du Conseil national proposa
d'allouer un subside de MOO Ir. au conr
grès.do la paix. Je m'opposai û ce crédit ,
qui lut retusé. Alors le député qui avait
lait la .proposition s'agita et vint prier
les journalistes de ne pas mentionner
cette affaire , parce que c'était * trop
gênant» pour la Suisse. Cet incident m'est
revenu à la .mémoire .hier, lorsqu'un
orateur s'est servi de la même exprès?
sion. {Hilarité g énérale.)
. Que s'est-il passé, continue M. Forrer,

prnianl 1<I période où l'on dit que le
Gonseil Iédéral a dormi ? U eut, certes,
assez dc besogne. 11 procéda successive-
ment-ou rachat du Central , du Nord-Esl ,
do l'Union suisse et du Jura-Simplon.
En 1903, l'Allemagne ct l'Italie offri-
rent de renoncer à toutes leurs préten-
tions movcnmtnt le remboursement dc
leurs subventions. A la lui dé la même
annéo, les Chambres s'occupèrent du
traité avec l'Italie pour lo transfert de la
concession du Simp lon à la Confédéra-
tion. Elles discutèrent en même temps
le rachat du Jura-Siroplon. Le Conseil
des Etats avait la priorité. A cette occa-
sion , il lut tait mention d'une pétition
populaire contre lc traité du Simp lon.
M. Forrer donne lecture de celte p ièce
ct il ajoute : Comment cette prose sonnn-
t-ellc à vos oreilles ? (On rit.) Lcs accu-
sations que cette pétition renlcrmait à
1 adresse du Conseil Iédéral ne trouvèrent
pas d'écho dans cette assemblée. Au
Conseil national , M. Secrelan proposa
do faire une place dans la délégation in-
ternationale aux quatre membres qui
représentaient l'Italie dans l'ancien con-
seil de l'administration. Ce fut la réponso
ayx pétitions.

Quand vint le moment de dénoncer
la concession à la Compagnie du Saint-
Gothard , dit M. Forrer , jo fis observer
que noua n 'aurions pas les mêmes diffi-
cultés qu'avec le Simplon, attendu que
le tunnel du Saint-Gothard se trouvait

toul entier sur le territoire suisse. Je dis
même qu'une nouvelle convention ne
serait pas nécessaire, la queslion à
régler étant uuo pure question d'argent.
Celte op inion répondait aux circons-
tances de cette époque. Mais depuis, les
circonstances ont changé. J'avais songé
au remboursement des subventions,
comme lc moyen le plus sûr d'en finir.
Mais un de mes collègues mc dil, non
sans raison : « Si nous parlons au peuple
de rembourser les 85 millions, nous
pourrons déménager à iVoël. » (Hilarité.)

Voici maintenant une importante ré-
vélation de M. Forrer. En septembre
1904,'.M. Zemp nous apprit que la tenue
d'une comptabilité séparée pour lc
Saint-Gothard se heurtait à plus de
difficultés qu 'on ne l'avait prévu. M.
Zemp proposait de nous dégager dea
obligations du traité de 1869 en offrant
aux Etats subventionnants une réduc-
tion des surtaxes de montagne. Cette
solution avait été conseillée à M. Zemp
par M. le Dr Stoffel , directeur de la
Compagnie du Sainl-Gothard. On exa-
mina de p lus près cette combinaison et
elle lut trouvée acceptable. Les ouver-
tures que fit la Suisse tlans ce sens a
l'Allemagne et à l'Italie datfcnt de 1905,
c'est-à-dire de quatro ans avant la prise
de possession du Saint-Gothard par la
Conlédération. On ne peut donc pas
soutenir que le Conseil Iédéral ne s'y
est pas pris à temps._

Les.offres.de la Suisse restèrent sans
réponse. Nous limes recharge sur re-
charge- -Entre temps, M. Zemp tomba
malade et bientôt il no lut plus du nom-
bre des virants.- L'Allemagne s'excusa
du retard de sa réponse en disant qu'elle
avait fait étudier la question par un
jurisconsulte et qu'elle avait dû s'en-
tendre avec l'Italie. Nous lûmes lès pre-
miers à .demander l'accélération des
nouvelles négociations.Malhcureusement,
la situation était devenue criti que.
Nous avions à laire lace ù trois catégo-
ries de réclamants. Le : personnel du
Saint-Gothard , appuyé dans ses reven-
dications par tout le personnel .des che-
mins de fer suisses, devenait menaçant.
Les' actionnaires de la Compagnie se
faisaient de p lus en plus pressants. PuÎ3
nous avions îe règlement de compte aveo
les Etats subventionnants. Dc tous les
côtés à la fois nous étions assaillis. Les
tractations lurent pénibles, et les confé-
rences , nombreuses. Nous vînmes à bout
de toutes les difficultés. Comment peut-
on nous accuser, après cela, dc i négli-
gence irtexcusabjo » ? .

M. Forrer rappelle les avanies donl il
a été abreuvé pendant quatre ans. 11 y
répond aujourd'hui et il est prêt à rendre
compte de sa conduite au parlement.
Ensuite il rentrera dans h silence. On
s'eat prévalu de la parole qu 'il a pro-
noncée un jour â Winterthour. . U avait
dit alors qu'il n'avait éprouvé aucun
p laisir cn signant la convention de 1909.
Qui donc ressent de la joie o mettre sa
signature au bas d'un billet à-ordre?
Est-ce que vous donnez un banquet à
vos amis en signe de réjouissance le
jour où, vous avez signé le renouvelle-
ment d'uno dette ? (Rires.)

En terminant, M. Forrer venge la
mémoire de M. Zemp du reproche qui
lui a été fait d'avoir passé sous silence
une communication de la Légation
d'Allemagne. Ce reproche n'est pas
mérité. Ce magistrat n'a jamais manqué
ù son devoir, ct je tiens à lui rendre cet
hommage. (A pp laudissements.)

Le discours de M. Forrer clôt les dé-
bats do ce jour. La bataille recommen-
cera lundi, à 2 \'., houres de l'après-midi.

Nécrologie
li jsairtl di Viry

On nous écrit de Milan :
Une dé pêche de Chieti (Abruizes) annonce

U mort da général comte Georges de Viry,
commandant la division italienne en garnison
dans oette ville. Lc généra! do Viry était
un neveu du conseiller do la Cour d'appel de
Chambéry, député k ta Chambre du royaume
de 8ardalgne de 1848 i 1859 et on dés plus
vaillants membres de U droite. Le dépité de
Viry prit la parole pour combattre tous les
projets hostiles aux droits dc l'Eglise pré-
sentés par le gouvernement, notamment par
celui de Cavour. En 1859, dans la dernière
séance de la Chambre, il dit courtgenaement
qae la guerre allait coûter aa roraome
l'abandon de la Savoie < qui , da resté, n'en
porterait pas un deuil bien proiond > ! Cette
expression déchaîna un orage, que le prési-
dent eut beaucoup de peine à apaiser.

Après l'annexion, les de Viry optèrent
presque tous pour le Piémont, d» mème qne
les Pelloux, les de Sonnai et quelques autres
familles de l'aristocratie.

le e:s'.e Berne ai But»»!»
Ou annonce la mort, après une courte

maladie, du comte Horric de lieaucaire,
ministre de France au Danemark.

Le comte Horric de Beaocaire était âgé de
cinquante-huit ans. U avait débuté en 187C
dans la carrière diplomatique et avait été l'un
des secrétaires da congrès de Berlin. Il
occupa ensuite différents poste* : à Belgrade,
a Berlin , en Egypte, mais passa la plus
grande partie de sa carrière i Paris, k . ltx
direction des affaires politiques où il oceupa
le poste de sous-directeur de 1895 à 1907.

Très épris de son métier et extrêmement
laborieux, il était particulièrement versé dans
les questions orientales qui relevaient de son
service.

Nommé ministre à Copenhague, il y a «ix
ans, le comte Horric de Beaucaire occupait
ce poste avec compétence et distinction.

La guerre des Balkans

A Andrlnop'e

La situation dc la population de la
ville conquise semble n'avoir pas été
aussi désespérée qu'on l'a annoncé. Les
privations n'ont pas dû être très grandes.
Avant de se rendre , en effet , les Turcs
ont incendié un dépôt de grains. Eu
outre, un dépôt de farine a été décou-
vert. Toute la farine à été distribuée aux
pauvre».

Peu de maisons sont endommagées.
Beaucoup de Turcs, avant de se consti-
tuer prisonniers, ont brisé leurs lusils.
Plusieurs p ièces de siège ont été en-
dommagées. On a lait sauter Jes dépôts
de munitions. Lcs chevaux ont été tués
à bout portant' pour ue pas les laisser
tomber aux 'mains des vainqueurs. Par
ordre de Chukri- pacha , la station-de
radiotélégraphie et les projecteurs ont
été détruits. . . .

Ix;s troupes bulgares çt une partie des
troupes, serbes sont casernecs dans la
villc. I^eur moral esl excellent. Les auto-
rités militaires ont pris toutes les mesu-
res utiles pour assurer un ordre parfait.
Les consuls en ont-témoigné toute leur
satisfaction.

— Le nombre des prisonniers turcs
serait de 38,000, d'après les nouvelles
évaluation».

L'entrée du roi Ferdinand
Le roi dc Bulgarie est arrive jeudi en

automobile â Andrinople, accompagna
des princes royaux et des généraux Su»
vol, Ivanol, Katcho ct Pétrol.

Au dernier moment, la garnison tur-
que avait tenté de taire sauter lo grand
ponl de chemin de fer sur l'Arda, et ello
y a réussi-en partie. Lc roi a dû , en con-
séquence, utiliser la route, et il s'est
dirigé sur la ville entre une inlerminabla
et double haie de prisonniers turcs.

Après avoir parcouru les rues d'An-
drinop le, où la population l'a chaleurcu»
sèment acclame, le roi , toujours accom-
pagne des princes , s'est rendu au cercla
militaire, où sc trouvaient Chukri pacba
et son état-major. Le souverain a alors
passô une rovue des. troupes , ct Chukri
pacha lui a remis son épée. Le roi la lui
a rendue aussitôt, en exprimant son ad-
miration pour sa bravoure.

On mande dc Sofia au Tw»M.cn dato
du 26 que Chukri pacha avait été capturé
au nord d'Andrinople, avec son état-
major entier , par le 27Bie régiment bul-
gare, alors qu'il s'efforçait de so frayer
un chemin vers le secteur serbe.

A Constantinople
La presse turque qualifie la chute d'An-

drinop le dc désastre national. Elle dit
toutefois que celle catastrophe était
prévue ct elle cn conclut qu 'il faut main-
tenant continuer la lulte, car l'arméo
de Tchataldja est en état do tiret ven-
geance dc la chuto d'Andrinople. Lcs
journaux font l'éloge do la bravoure
de Chukri  pacha et de la garnison d'An-
drinople.

Us hostilités i Tchataldja
Le bruit court , à Sofia , que, après

avoir rejeté les troupes turques au delà
de la rivière de Karasou , l'avant-garde
bulgare a franchi les principales lignes
ottomanes.

On annonce officiellement à Constan-
tinop le que les Bulgares sc sont avancés
jusqu 'à la hauteur située à l'est de liou-
youk Tchekemdjé, où ils ont été arrêtés
par le Ieu de l'artillerie ottomane. Lc
bruit de la canonnade a été entendu à
Conslanlinople.



En Macédoine

Uu .pelil détachement de troupes Ser-
bes parti d'El liusali u rencontré près
de Liuinn des forces turques trois lois
supérieures eu nombre et pourvues d'ar-
tillerie et de mitrailleuses. Les Serbes
ont attaqué . éncYgîquenwul l'ennemi.
Après .un combat qui a duré toute la ma-
tinée,. les Turcs ont été 'repousses. Lcs
Serbes.ont. luit prisonniers Imit olliciers
et SXx soldats. Ils' ont perdu eux-mêmes
00 hommes.. On, croit que ce détache-
ment t«ïc faisait parlie de l'armée
dc Iljavid pacha.

Le désastre américain j

Selon les dernières informations de
jeudi soir , un espère que lo nombre des
victimes sur tes territoires iuundés -ac
dépassera pas deBK mille.
- • On a rclrouvé ù Dayton , «aines.H
sauves, uue eentahv* de personnes qifttn
croyait perdues. I.e nombre des morts
à Dayton ne dépassera peut-être pas 200,

.à. 'çwms .qu'il xx'y ait d"autres victime
dans )e quartier étranger du nord de .l.t
ville. Soixante détenus, sans nourriture
dan» la priactB, se sonl révuJié» el-dv-
mandent leur -. mme. civ -libellé. . lls «fil
at taqué . à plusieurs reprises lo dii-celcpr
de lii prison, menaçant tUf le iner av|c
3-1 fvm 'ill; I

' Un "e.stuii'c (|u'û Dayton scuhmé ft
7 5,000 personne* ?ont snns abri et lÇ>,0w0
maisons .submergées. Les dégâts s'élèvent
à 25 millions de dollars . La population de
la l'ensy lvanic ..orientale esl dans Un
grand dénuement. Beaucoup de mines
sont fermées par .suite des inondations
dans les sept Etats de l'Ohio, lndiana ,
Virginie occidentale, Pensylvanie. ~Strk-
York , K.ontucky,. Illinois.

Le service pur chemin dé 1er est inter-
rompu. Les dégâts causés aux ligues
sont 'évalués à 25,000 dollars.

Les eaux ont diminué d'une façon
sensible. Les personnes retenues par
l'inondation dans le quartier des affaires
unt pu regagner les laubourgs.

Le successeur de M. Lépine
On annonce la nomination de M. Hen-

nion comme préfet de police de l'aris
en remplacement dc M. Lépine. M. Hen-
nion .entrera en fouettons mardi.

Il &eca.it remplacé ù la direction de la
Sûreté générale par M. Pujalet , actuel-
lement directeur des musées nationaux.

•• • -Au-Mexique • • :
Dan» la nuit de jeudi à hior, le général

Cepcda , gouverneur do district et ami
personnel du président Huerta , s'est
rendu, accompagné de soldats, au péni-
tencier do Mexico et a exigé que trois
ex-gouverneurs maderistes lui lussent
livrés afin d'être fusillés. Lo directeur
du pénitencier s'v étant relusé, il fut
arrêté par le gouverneur Cepeda 01
conduit à la prison de Delem. La celluk
où reposait l'ex-gouvcrneur Heriiandez ,
madéciste connu , fui forcée, et le prison-
nier , traîné dans la cour, y fut  fusillé.
Son cadavre fut incinéré.

I.e minisire de l'intérieur arriva trop
lard pour empêcher cet acte du gou-
verneur Cepeda, commis sous l'influence
de l'alcool.

Le président Huerta ï> Sait arrête*
ÇèpetU, ct il a déclaré que justice serait
faite alin d'éviter le retour d'un attentat
semblable:

Le correspondant -du- World à Mexico
annonce-que le conseil de guerre a con-
damné, hier soir vendredi ,' à mort ' le
général- Zapata. 'L'exécution aura p»a-
bâBlçmetjt eu lieu ù l'aube cc mat'iffc
samedi*

Alger et croquis arabes
A bord, du « Cincinnati », 123 mars.

Al ger,' Ville de lumière, ville blanche
aux tons rares, dont le port animé dé-
verse k flots les ressources abandonnées
par la mef ! '

La cité est construite sur des arcades
et s'étale , largement;en éventail vers les
quais; 'des' collines aux ligues lentes et
douces 'forment arrière-plan;; celles-ci
sont couvertes de Ileurs el d' urbres et
dominées par de hanta plateaux, oil la
végétation est .en co moment d'uno
exubérance folle. Les cultures ct les
lires verts se limitent  brutalement sur un
terroir intensément rouge , et des lorêl»
d'eucalyptus ot de pins abritent dc vrais
champs de. bruyères blacclif s et roses.

La-partie européenne dc la ville est
banale comme toutes les éités 'trop hâti-
vement construites jiar des gens sans
goût , grisés par la pifoie facilement con-
quise. Les seul» monuments intéressants
sojil ceu,x , qui furent édifiés en stylo
Diaiiresque, comme l 'Hôtel des' Postes,"
la Dépêche algérienne, la cathédrale, etc.,
bâtis sûr les ordres de quel quea députés
intclfigerits qui  eurent fort à lutter , du
reste , contre les 'spéculateurs et les ilnnn-
crers avides. La villc haute, la « casbah ?
par contre , u gardé, malgré quelques cou.-;
pures, tout son cachet , ct ses rues parti-
culièrement droites semblent avoir été

M» Louis Barthou
riifisiUENr ath M INISTèRE FtuK^&is1

M. Louis Barliiou , originaire des Pyrénées,
avocat, a SO ans. liépuhlicain modéré i
ses déhutst il fut vivement attaqué par
M. Clemenceau . U fit ' pallie de» cabinets
PupBy- _çt;iiIéli»e, et passa à:-la ' gauche
radicjle- .; ;, -. . . .

On a comm JI. Jjarlliçu, ministre de com-
bat dans le cabinet Jdéline ;.on le retrouverait
ministre à ' poigne'Mena on cabinet Jaurès
qu 'il -n'en faudrait pas concevoir un étonné-
ment exagéré. .,-

Au lendemain. (Jes élections de 1903, M."
Barthou,alla, prendre séance dans ungrand

comité parisjen_, -où 1 on délibérait sur le
point de savoir s'il convenait , ou non , d'ins-
truire, en !.. •.-.:¦¦ impartialité, les deman-
des cn autorisation formées par les con-
grégation». ,' ^:,

M. liarlhdu S'empara de la p;iroIe . U (ut
pressant, éloquent, décisif : • Il fallait exami-
ner, dans un grand esprit de libéralisme, les
dites demandes. Le contraire serait uu déni
de justice, un parjure électoral. >

On se rangea A l'avis de M. Barthou.
Quinze jours après, un membre dn comité

arriva en retari,41» séance. . .
C'était enoore M. lfarthou qai avait 1a

parole.
« Accorderons-nous, Messieurs , s'écriait

M. Barthou de sa plus belle voix de tribune,
aux ..ordres monastiques l'autorisation qu 'ils
sollicitent '( Non, Messieurs '. Ce serait iaiie
cc qae la ltestauration elle-même n'a pas
osé; » .  ' ¦;- ; ' ' • ".

Le retardataire n'en croyait pas ses orell.
Ies:Ttê<S"il-ir?-;Avait-il la berlue ? ,
.-" Tour se, tirer "d'an donte >aùssr cmel; iï se
fit présenter le procës-verba!>.da la précé-
dente délibération. -

Trop tard". SI.. Barthou -Parait devancé
Aux lieu et place -do procés-verbal , U n'y
avait plus, au registre, qu'une page blanche,
blanche commo--oette opération que devait
être ie rachat, de l'Ouest accompli par M.
Barihou./èx-'grand adversaire dc l'exploita-
tion des voies .tetrèes par l'Etat.

Cet épisç̂ é rwtls lait comprendre pour-
quoi persotoe ne compte sur M. Barthou.
L'arriviste iSt capable de trahir tous les
partlsi !' '¦ ',* -¦

" AVIATION

r Cs avUUur n tni
Uter" matin , vendredi , vers D heures et

demie, J'eviateur français Cresson, du .7»"
réglment-V d'infanterie coloniale, apparte-
nant , à la station d'aviation de Iteims, est
tombé .rpréa de-Verdun, d'une, liameur de
SÇli mètres.' Une détonation sc Ct entendre, et
l appareil,, vint s'aplatit sut le sul. Le lieute-
nant Bfcsson "a été tué sur le coup. , '
, 'Rèné-L&n Bresson était né k Montbéliard
(Doubs), ci> mi. Il avait passé' son brevet
de pilote les 10 .ci 11 juillet 1912 à Bcims. Il
avait -été proton lieutenant le 1" octobre

édifiéos'îjmiu* .garder jalousement' dans
leur pénombre les coutumes des généra;
lions •acéuttrtllôçsi'i

Kn elîet , toutes elles rayonnent vers
le palais djfs ' ,ai|ffi.ens Deys, allant en
s'amiiicisftanï cOmmo ; des couloirs où
deux personnes se croisent , à peine, et ,, à
hauteur 'd*fipmnje,.

1des avancements sup-
portes pu t- .des." wij'ux formant consoles,
Us" rctr?tif»çïC -.\ii ' ptir.'!. que la lumière
n'y arrive plus .que, par une fente, nu
laissant entre voir qu 'uno étroite bande
de bleu. ' - '•'

Des hourrii.olç .̂ Hidssés pai- un 
Arabe

s'(n  vont ''trottinant, hienus et rabou-
gris,-• portant dans des corbeilles sem-
blables îles dftfottfs de toute espèce :
c'est'la voirie:'-'-1-' '¦-
' ' l'àrr(>'w;|e*Tiics 'js'élai-i.'if ,si'rit ' i-h carre-
fours .animes di la' lumière 'donne en
plein , x-t où lc* . innd^t  , èValiùrqs des
marchands d«- fictirs ct de fruits mcltèr.t
de là couleur: j f-c comm . rc- se fait  dan*
des échoppes louches-, ct exiguë», oii ,
du matin jusqu'au soir , se tient accroupi
un murejrand. aux 'doigts recroquevillés
par l'app ât constant d'un Ynài gfe gain.

'ÇVèt f»;"tîî» voit de "petits iteliers ,
j.rc-.qii»1 -ai-' i :'tifs 'l  san< jour. 'où tr'u-
Vailloi '.t . pnit uc5' tiVs-niuds de soie , nu
méliei primitif et compliqué: soit des
savetier», des . fabricants de petits meu-
blés; . ifcs/b.-frfcièiVîaHc. .

Hansj .lef lumibreuses mosquées , qui
pijr[ois,s.ç,t<(istJt!guiîOt à lieiiie,' diverses
pour les hommes ou les femmes, (Sanc-
tuaires où l'on entre pieds mis , les

Chukri pécha
. DÉl-'ENSEUK .D'ANDKINOJPUS

.' Chukri pscha , l'héroïque défenseur d'An-
drinople , est né en Arménie , à Eriermim,
en- . ISSI .de parents albanais. Il lit de bril-
lantes éludes gk l'Ecole militaire de Cons-
Wntttoplé 'çt1 fit 'désigné par l'état-majpr
pour taire un stage en -Allemagne. Dès celle
époqoe., dura une lettre, adressée * Abdul
Ilami'd. l'empereur Guillaunje 1" ' disait
textue llement du. jeupe Chukri ,. qui ecr-
vaitdans.le 2«. Wg'unenl d'artillerie, de bam-
pagnede la garde : '« (Test un honneur pour
rrtés régiments ' 'que d'avoir parmi eux de
tels olliciers. »

De retour k Constantinople, Chukri ,
comme il éuit d'usage ponr les officiers
ayant lait des étades en Allemagne,, fut
nommé aide de camp d'Abdul Ilaraid, ct ,
peu après , chargé du commandement du
régiment d'artillerie du palais. Lors de la
visite dé Guillaume II k Consfantiooplé ,
Chukri pacba conduisit si brillamment -son
régiment dans Ja grande parade que l'em-
pereur voulut le féliciter personnellement
et le décorer de stf main-

Mais, tombé en disgrâce an palaia, il fui
nommé commandant dc la division -d'artil-
lerie & Andrinop le.

C'est Chukri pacha qui réprima en 1903,
au prix d'héroïques efforts , la grande révolte
de la Macédoine. Mais il était trop brive,
trop honnête, trop soldat pour plaire au
sultan. Pour le récompenser, on le nomma à
Salonique, cc qui équivalait k uno diegrice.
- Survinrent les événements de 1908;,la ré-,

volte grondait en Macédoine ; Abdul Uamid
chercha autour de lui un homme en.-adi.il
put avoir confiance. Il ne. trouva que Otolui .
paclià, -qui reçut mission d'étouller. le ,moj'.
vemént. Var la Ifiinchise èf là loyauté de son
attitude, u sut se gagner le respect de '.ous ,
des Jeunes-Turcs tous les premiers. !

Ao moment où la guerre balkanique éclat»,
en octobre dernier, Chukri pacha occupait je
poste de commandant inspecteur général des
rédifs .- . Constantinople. 11 n'arriva a ^$4-
nople que cinq jours ayant la déclaration de
la guerre. On sait de quelle manière il orga-
nisa la résistance de la forteresse, et 8vec
quelle intrépidité et quelle fermeté il tint pins
de cinq mois en écheo le meilleur des trou-
pes bulgares.

1909. Coïncidence tragique : cet accidenl
s'est produit 4 l'endroit même oii l'an detoiej
nn autre ollicier aviateur avait trouvé la morl
dans des circonstances analogues.

Aviation jt;onali
Hier vendredi , a Tokio, un dirigeable et

qualre aéroplanes retournaient à leurs han'
gars après avoir évolué devant des membres
du Parlement. Un monoplan tomba d'une
hauteur de 1000 pieds ; los deux lieutenants
qui lc montaient on été tués.

Slidir à Tboune
Thoune, 2S murs. •

Comme une trainée de pondre ee répandait
aujourd'hui , vers 3 h. de l'après-midi , là

Arabes, .accroupis sur leurs • hatt^s/Uxtf
sent . frénétiquement la terre en se ,loyr-
nant ver* l'Orient. Là , plus en.sûreté
encore que dai» leurs royatévienses de-
meures, ils lamentent des prières . _* 

¦ :
Dans Us-cafés maures, antres tap issé .!

de céramiques uux couleurs fanées, oti
dominé lé bien, les Arabes, élégamment
drapés dans i leurs burnous, discutenî
avec -emphase . Ils dèguètenl dans de
minuscules tusses un délieieux café d^nt
l'arôme flotte an lohf , et lumfent -avec
solennité autour d'élégants narghilés.
D hutret groupes, plus animés da resle,
joinmt avec passion'des jeux 'd'argent;
ècliecs, dames, etc. '

Leurs bains maures,- 'riclicment' dôco-
lés.par desci-ramiqiiesquincsexllffércn -
cient de celles des e.afés quc par l'a ri-
chesse de .leurs couleurs .et de: leurs des-
sins, sont des .lieux d:hygiène et do
plaisir. . .

Les maisons sont • parfois fort inlé;
ressahtes.-.- 'avet- : leurs-; rares. - ouvÀ-tures
étroites d'où l'on se sont - épié; elles
sout blanches et nues , avec tout uu plus
une lourde porte richement sculptée;
dont, les ferrures sont des merveilles de
st y le et d'élégance. A rjutérieui ' de 'tha-'
bîtation,' une cour inén-ige l' air , et la
lumière ; partout' rude une' odeur épiéée,
car c'est l'heure convenue et les femmes
apprêtent sayammçnt le '«• couscous »,
le grand mêla favori.

Un pied de vigne ou -bien un maigre
olivier , poussent entre les dalles «le la
cour. Des escaliers incommodes , hauts

nouvelle, téléphonée dc Iierne, del'arrivéc i
Thoune d'on monoplan. Kt» eHct, vors 3 ii h.,
l'intrép ide pilote Uicder passait.'éu-dessus de
notre ville en un vol supetbe,' se dirigeant
vers Interlaken , qu 'il o dû [.atteindre dix mi-
nutes plus tard. Bientôt , la grande plaine de
l'AIlmeOot ;.qui est incontèstahlement l'une
des plas belles que 1» Conjédèralion puisse
mettre au service dé l'avialion imilitaire , se
couvrait d'une 'fcrale de curieux. Quatre heu-
res '. ei _ .i ic i  .t de sonner; qmuid lo grand oiseau ,
portant sur chacune de ses ailes la croix blan-
che sur fond rouge, réapparut dans la direc-
tion du lac.Après avoir , salué la vieille cité
des, ICj bourg, il descendit en . un vol-p lané
superbe sûr l'Àlfmend. Nous avons Sïtité le
maiestueux aéroplané, qui, semblait tout frais
sorti des chantiers de construction ou il vit
le jour. Sa machine motrice nous a paru
d'une facture parfaite.

A trois' t«pris«s, Bïedtt regagna les aîts
ct , dans' des 'vols' en 'spirales, il parc.our.ut
presque toute-la largeur de la vallée de l'Air,
de Steftisbourg i Blumenstein. Il avait avec
lui un seul passager , qui paraissait heureux
des émotions que lui avait procurées son' no-
viciat d'aviateur.

Nous espérons pouvoir saluer à nouveau la
courageux aviateur avec d'autres dc ses vail-
lants collègues.

Puisse cette course si, réussie être poar la
collecte cn faveur de l'aviation militaire
une fructueuse réclame dans' nos contrées
o!i<_.rt'à__vi&i&es. vî.

ACADÉMIE FRANÇAISE

Oa parle des candidatures éventuelles de
JIM, do la. Oorce, André .lfaUav?, Camille
Julliaa ct Louis Barthou', président du Con-
seil, au fauteuil de M. Thureau-Dangin.
M, Alfred Capus resle seul candidat à celui
d'Henri Poincaré.. - , ,  . .- , , :

La réception de AI. Emile Boutroux , par
M. faul Bourget , aura lieu en mai ou in
rir: , 'ic\ ù:M:-. &B cette du général IvyaWey,
qui peut être retenu.encore assci longtemps
au Slaroc , est indéterminée.

Nouvelles diverses
L'empereur Guillaume, l'impératrice et la

princesse Victoria-Louise sont parties pour
Hombourg, dans le Palatinat.

— La reine douairière Alexandra d'Angle-
terre est attendue k Calais venant de Londres
et se tendant k Copenhague.

— Le comité permanent de l'institut inter-
national d'agriculture, k Home, a réélu, à
l'unanimité, président M. Cappelli, représen-
tant du gouvernement italien.

Rhabdomanciens sourciers
. Les baguettes divinatoires out .opéré, jeudi

après midi, entre Argenteuil et Bezons, dans
le parc ct le verger du château Mirabeau,
que soo. propriétaire avait mis iladiepoûUon
des membres du congrès de psychologie.
u\ Une. voyante dyaUr 1\$ a;quelque -temps,,
affirmé au châtelain qho dans son "domaine
existait une source franchement sulfureuse,
dont la ii -.ise en exploitation était susceptiblo
de procurer de superbes revenus. Aussi le
propriétaire do .château Mirabeau n 'était-il
pas liché de la circonstance qui allait lui
permettre de vérifier cette allitmaUon. , .

La fameuse çource n 'a pas été découverte ;
M. Hémon , professeur au lycée Ampère 4
Lyon, qui ne concourait pas, a cependant
indiqué dans le parc l'existence d'une petite
source qoi n 'a pas retenu plus longtemps
l'attention des rhabdomanciens, car des
épreuves spéciales avaient été organisées
à leur intention par les membres du jury,
épreuves qui étaient pour eux , en quelque
çorte , ce quo sont pour les candidats « les
colles • dans les examens.

Eh elîet , à des endroits différents, dans le
potager clos de mot , où chaque concuttent
lie pénétra qu'à l'appel de son nom, une bas-
sine en cuivre , un morceau de fonte et même
un petit trésor avaient été enfouis dans le
sol. Ce sont ces objets que les sujets devaient
découvrir en .indiquant la nature du métal
pour chaque objet.

MM. I'claprat , I'robt, Coursangc, lauréats
des épreuves faites au bois de Vincennes,
dont la Liberté a parlé hier , trouvaient tour
à tour , sans trop d'hésitations, le morceau de
fonte, mais ils pensèrent quo c'était nn mor-
ceau de cuivre. D'autres sourciers avec, eux

et sombres, conduisent à une galerie
qui court intérieurement le long des
murs. C'est sur cette galerie que-s 'ou-
vrent les portes des pièces sans fenètref
où l'Arabe, tyran cupide , méfiant et
jalon. *, enferme ses richesses et seè
femmes. Les galeries étagées suivant là
lianteur de l'immeuble aboutissent à une
terrasse d'où la vue est merveilleuse. On
domine la ville , blanche comme UIJ bur-
nous, avec tout au plus quelques pani
de mur outremer pâle, couleur, sem-
ble-t-il , affectionnée, des Arabes , puisr
qu'on la retrouve comme ton fondamen-
.taî'dé1 leurs -céramiques. ¦ ;

CèSt' sirr cette terrasse que . lo soir
venu, ils doivent se rassembler pour
p leurer sur leur liberté et envoyer leurs
lïialédittiini» aux reniais {Européens)
qui leur enlèvent «haque jour des bribes
de leur cité et de leurs habitudes. ; . - 

^---En redescendant -do-la- terrasse, les
Xeux-̂ t^uléa.jijfteliujiijiï!; se reposent il
la fiiiïc Cil'éiîséWs br? doux el YU I I' OH
des intérieurs que laissent entrevoir à
peine ' quelques portes négli gemment
cntre-bàillées.

Dans les rues , les Mauresques voilét-s;
donl le regard est si séduisant , s'eb vopl
emmitouflées do blanc; glissant pour
ainsi dire avec leurs petit? hrodequini
le ' long des Inçades iiTégulières. Quoi:
ques juives, aux vêtements collants et
noirs, qiiet qiies Espagnoles aux costu-
mes chamarrés , ou bien des-pauvres et
des vieilles Iemmes en loques amènent
seuls une noie diverse . |,<>s porteurs et

firent les'.ïS.iiçies constatatioris.'mais pis uu
«eul na. découvrit la bassine de cuivre. Celle-
ci était cependant enterrée k quelque» mètres
de la fonte, dans un carré de (erre fraîche-
ment remuée. .

I'ar contre , un sourcier dc Cliawkéry, M.
Podey, décela , la présence d'uni masse de
1er chue dans un puisard, et-dont personne ne
soupçonnait l'existence. -On vériQa et l'on
___.*.. .... .. .-rr.-... c - ^«:». in .u i._i n ii-___t »...
I .  '. - . .  . . , ¦ . . - ' , , , . , , , . , ;  , , 

f 
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bliée depuis .plusieurs années ; ; '
Quant au petit trésor dissimulé dans le so)

çnr  les organisateurs , il fut trouvé sans hési.
talion par dn sourcier , M. l'abbé Mermet.

(Mi'l'abbé'Mermet est bien connu à Fri-
bourg, on il h fait aussid'intéressantes Expé-
riences pour la découverte des sources. M.
l'abbé Mermet a été .ausiliaire & Montet, pots
curé de Seiry. II est , depuis 1904 , curé du
Val-de-Uuz , NencbAtcl.)

I'ar -on temps^où les parapluies,étaient plgs
de eirepnstance que les cagnottes divinatoires,
les. sdnr'oiers ont continué, hier vendredi,
leurs exploits dans la plaine de Sartrouvillc.

L'épreuve i laquelle ils étaient eonviés
comportait cetto fois la découverte do deux
sources connues des membres du |uryv et 'de
plus les concurrents devaient désigner certain
point où passent les canalisations de la vijlq
et préciser si, au. moment qui leur était indi-
qué, l'eau passait ou non dans les tuyaux.

Les concurrents ont bien révélé la présence
des deux sources, dont ila ont .mëme' iudi qpé
approximativement le dèhit. Les expériences
ont continué hier après midi ct se poursui-
vent également aujourd'hui samedi.

Gpnféd^patîon
' Un nouveau numérotage dès trains. J-

I.e 1er mai prochain entrera en vigueur
sur l'ensemble du réseau defe C. F. K; un
nouveau numérotage des trains.

Les trains qui ,,circuleront sur p lus
d'un arrondissement ' porteront les nu-
méros 1 à 700; les trains circulant ih-
dilléremment sur un soul ou sur p lu-
sieurs arrondissements, de "701 à 1000;
les trains no circulant que' sur un seul
ari-ondissémérit, d'e lÇÔl aii-dessiis.

Les nouveaux numéros feront répartis
do la manière suivante, selon la nature
des trains :

Trains express el directs réguliers •
I à 500.

Trgins omnibus traiisilanls :.50l à 000.
Trains de 'marchandises directs régu-

liers : 001 à 700, '
.' Trains spéciatjx :"701 a. 1000.

Sur' le réseau du 1er iirrcindissemeiii ,
les Irain» dû m-viVc inVerne recevront
le numérotage, ci-uprès :

Trains directs et omnibus : de 1001
ù 1800. f*? 'r £ f. r\> '

Trains réguliers"ife' marcliatidiscs :

trains îaeuUuliIs :'7001 à 7800.
l'our les trains facultatifs servant il

dédoubler certains Irains de voyageur^
on utilisera lo numéro du train régulier
complété par l'indice a . ou , b, suivant
que la doublure çïrcùïo avaiil ou aprefs
le train titulaire.

IvC réseau entier des C. !•'. F. (y coni-
pris le l^eticliberg et ln directe Bernc-
Neucbùtel) est divisé, pour ce qui con-
perne.les trains express et directs, eli
quatre grandes artères princi pales, rece-
vant chacune des numéros fonda méri-
tai! v.

Ce sont :
Artère N° 1 ; dé .Genève au lac de

Constance, via Lausàiuie-Beriie-Olten ¦:
A'.0"! ù 30. .

Artère N° 2 : du Simplon ', soit do t.
ligno de Poiitarlicr-I.ausanne-Donio .
NM 31 à 50.

<\rtère N° ,1 : du Golhard, soit (î
Bâle à Chiasso, via Olten-Lucerne ï;
N«» . 51 à 1'%.,

Artère N" 'i ; du .1 ura à l'Engadine
soit de belIc-Uùlc-Zuricli-Buchs : N<?« 7$,
à 100.

Les triiius (jui _purte»t dô ces artères
principales ou qui "y aboutissent feeof-

porteuses d'eau " sont superbes, avec
leurs pas réguliers et siirs, tenant silr
Içur épaule, d'un geste, élégant et bronzé ,
une espèce d'amphore cabossée, sur le
cuivre de laquelle se rive grossiôremerit
une anse de. fer forgé.

Il semble que les Arabes aient gardé
tout ce que In sty le .mauresque réserve
dç finesse et de somptuosité décoiaUvi'
pour leurs loul aines, qui sont de vrais
joyaux. On dirait qu'ils ont compris
que , aux gestes, aux nttit'tideâ , aux
physionomies, à l'élégance , native à
leurs entants qui , y viendraient, dos
londs rares étaient t\étiasaires.' Los vas-
ques moisies et usées se détachent sur

,1a scul pture ((u iniarbrc,'dont, les motifs,
Heurs ou plantes ' naïvement stylisées,
sojït entremêlés" de mosaïques aux tons
fanés. .
, ' c% $f$ ^V'I"/;'' depuis ioi-t longtemps ,
.les femmes viennent ' chcrbher l'oau .
baviirdi-r et racbnler . Iciirs miaèreu,
lente énumération qui se termine tou-
jours par un latal meclub: c'était écrit !

SOMMAIRE DES REVUES
U Jtun» Cathollqat, journal Illustré pour lesentants, paraissant avec encouragement ct

haute approbation de l'autorité ecclésiasti-
; que. — Une livraison de 16 piges chaquemois. — Suisse I fr . 50 par an. Etranger

Mars : La paix «oit , avec vous ! ^1 Le»
âmes qui ne communient pais. — J'attends le
printemps. — Les animaux calculateurs. —
Comment on apprend A lire, — Les métiers.

veut égsvU'twivt ces tjiiKv.rus londamcn.
latix , niais, uiigiiiei .'lés .de, 100,̂ 00, ilOfl ,
'iOO/ clci , suiviml-ic-'iaiig-de Ici bifurc .,.
lion einprinitée pur le. truie , en question,

Ain-si le train ailucl I'J sera li' train 7
du nouveau nuinëcolugo. Il porte cB
numéro

^ .
livï .toul, ^

so)j parcours Genè-
ve-Ladiiànn"-Berne-t)lter.-/.urich, artèn
prip.cipàlp. 'Le -train . actuel JQ33-59,
corr'es|i'iiidaiil-dù l .'trùii '. 7. quille l'arlér , !
priiu 'ipiilo à Uenens (I ru bif(ireation) d
porte J(_- niunéro 107. 'sur lotit son par-
cours O'igii-; ûenéïo-Itenttis-uionnî-Ol
ten). Le train c6rresp«tnd^nt à Biennr
Slir IJcIémonl-Ilàle- (^*i ' Jji(tJrx-ation di
l'arlouc princi pale)., prend le l\° 207. Le
train correspondant ù Olton sur BA]..
(3"1" bifurcation) portera le N° 30", et
ainsi de suite. ; ¦ ¦:, . . , ¦
"' •f l  bii.'8rïà ¦ <}{*: pmehùï sur-toutes l .s
acKces çrîacivalcsi '

En résumé, la simple indication du
numéro d' un train direct ou express
renseigne immédiatement, aveo un peu
d'habitude, le. personnel des -trains et
les voyageurs sur la route .suivie.

Les trains , du luxe désignés actuelle-
ment par des numéros le seront par des
lettres ": ainsi PM' cl Ml' (l'i.ris-MiUn .).
nu lieu d"'s N°« 437 nï Wx.

Les Suisses d'Alsace. - u«,corj'éspon-
dant fédénd dc lu Remue dément la dé-
pëcho d'ogence: uim»ni;ant ((u'un des
Alsari'jns natoi'iili?és Suisses qui uni clc
invités. « ijuill .er .StikUimWi .1 téduiie
rmlei:vcu!:i.( 'ii 'di^ Ctntsi il U-ilçrid. ()iu>\ -t
au fond de l'affaire, voici de quoi il s'agit.
La: mesure de l'autorité allemande a été
prise en vertu du moiliis t'içendi, d'apré.
lequel les deux pays peuvent éldigmr
t\« leur tetritoive tes Ti'ssorti-wanls w,v
mands ou suisses .qUi n'auruient pai
acquitté leurs obligations militaires oc,
leur équivalent envers leur pays d'origii 1.''
1A-S Alsaciens uitural'sé3 Suisses qui
ont reçu l'ordre de quitter l'Alsace lu
faisaient pas cle service militaire ei
Suisse et ne payaient pas leur taxe mil i -
taire. 11 leur suffira dc payer celle-ci à la
Suisse poor être en régie et recouvrer ti
droil. de rester en Alsace. . . '

I.es Italiens en Suisse.  — Lo
travail manque dans l'Italio septentrio-
nale, et comme c'est la coutume en
pareil cas, tous Iea éléments jeunes du
pays viennent en Suisse, tenter fortune.
Jamais peut-être le courant d'émigration
no fut si fort. I l  arrive chaque jour des
ressortissants de contrées dont les habi-
tant» ne s'étaient, juiqu 'ici, jamais
expatriés. Kn quatre semaines, lescai-scs
de secours des organisations italiennes
en . Suisse an. distribué une somme de
quarante mille francs. '

CANTONS
BALE-VILLE

Le cinématographe. — L;s BaslerNacA-
richlen publient unc véhémente protes-
tation, .contre les abus des . . cinémato-
graphes, qu'elles appellent des écoles du
crime. I_e tribus>al tïimiswl de Bàle vient
de condamner plusieurs jeunes prévenus,
qui ont été pervertis par les spectacles
cinématographi ques ; presque- -s imul ta -
nément, l'autorité pupillairo bîdoise avait
à s'occuper des exp loits d'une bande do
garnements qui avaient emprunté le
thème de leurs hauts laits UUK scènes
dos cinénuyi. D'aulru part , le corps en-
seignant ne cesse do st' plaindre des ra-
vages que les films exercent sur lc cœur
et l'imagination des écoliers.

Pendant co temps, les entreprises ciré
malograplii ques appAler.l do jilus en
plus ta toule. des grands cl des petits
par-uno débauche d'annonces et d'at-
fichesîà;sensation du goiU.le plus dou-
teux. Et les insli tuteurs el les amis dc

— Chez le rebouteur (grande.p lanche). —
Le petit tambour de la grande arméo (suile).
—La mnsique des anges. — Travaux ma-
nuels pour jeunes filles. — Concours ci
recréations.

Pour s'abonner ou recevoir un nnméro
d'essai s'adresser simplement ainsi : Jeuno
Catholique, Sion; • ¦

Lt fait ds la Stmtlna revue paraissant le
samedi. Directeur : iiernsrd Grasset ; ré-
daoteur cn chef : Jules Arren. 61 , rue des
iits-Péres, Paris. 1 an : 30 fr .pour la Suisse.
Le Fait de lu Semaine se propose. do

fournir ao public nne documentation aussi
complote et aussi sùro que possible, sur toules
les liBestitas.qni occupent l'opinion , au mo-
ment mémo où elles surgissent .et s'imposent
k l'attention.

Dégageant de la foule dos événements aux-
quels il se :trouve mcléduhs.les quotidiens,
le fait central de la semaine, cette revue
l'étudié sous ses différent» aspects , cn fait
une présentation exacte et raisonnéc, tout en
le'siluant et en s'efforçant de l'expliquer.
. Ainsi dqnc, constamment .attaché à l'actua-
fité el ne s'occuiiant d'une question qu 'autant
qu'elle s'impose au moment mènie k l'atten-
tion publù jue , le Fait de ,la 'Semsine réalise
lo type parlait du périodique ; mais, cn même
temps; chacun do ses numéros , par l'unité do
la matière traitée, par l'esprit de documenta-
tion et do contrôle apporté ài sa rédaction,
par l'impartialité et la hauteur de vue dont
il témoigne, constitue nn véritable livre.

Le.Fait de la-Semaine embrasse l'actua-
lité sous tontes ses formes .; qu'il soit d'ordre
polili.|ue ou d'ordre littéraire , d'ordre reli-
gieux on d'ordre social , l'événement mar-
quant de la semaine fournit la matière dc
chacun do ses numéros , du seul fait qu 'il
occupe l'op inion.



l'enfance ont beau se lamenter, le» tri-
bunaux ont beau rendre des sentence*,
l'autorité responsable ne fait rien.

II ne' suffit plds , . ajoutent les lîasler
Nachrichten , d'interdire aux entants non
.¦iccompagm* de leurs parents l'accès des
cinématographe.» ; car trop de .parents
ne comprennent pas le devoir de l'édu-
cation- p) qu 'il faut , c'est une loi sévère,
fermant les cinémas H tout enfant des
écoles et instituant un contrôla rigou-
reux des films et des . -représentations
einématoernphiqui .s. .,

Schos de parf out
¦ ¦¦¦ US BEAUX TRAITEMENTS

Kn devenant ministres, les quel ques dépu-
tés de la Chambre française qui font partie
du cabinet ont vu leurs appointements monter
de 15,000 k 60,000 fr. par an ; mais, tandis
(|ue les députés ne cumulent pas les deux
traitements, les sénateurs reçoivent ces deux
sommes k ' la ' lois, de sorte, qu 'en miaiitre-
génatéur estpayésoixanté-quinze mille Irancs,
tandis qu 'un député-ministre n'a droit qu 'A
soixante miUe franes nets, ' C'est de la chi-
noiserie administrative. : ¦ - •

Sous, la monarchie, tout nouveau ministre
qui arrivait au pouvoir recevait une entrée
en. campagne, si on peut dire, de vingt-cinq
mille franc», et, quand il quittait le gouverne-
ment, on loi servait une pen'ion de 6000 tr '.
La Itépùblkpie du 4 septembre supprima avec
raison ce» deux ; Usages ; s'ils avaient été
maintenu» , avec le.nombre considérable, de
ministres qui se sont succédé, il J aurait pour
i ai un formidable budget.

LA M A I N  CAPTIVE

Dans la , forêt de-Dnngersheitn , près de
Colmar , avait lieu dernièrement une vente
de bois. A cette occasion , les bûoherons du
pays décidèrent de ' restaurer un curieux
monument funéraire.'

l:n i c i : , im bûcheron "du pays, qui était
allé en forêt pour reconnaître et délimiter
une coupe , avait  voulu rectifier la position
d'un coin enfoncé dans un tronc d'arbre. Par
suite d' un faux mouvement, le coin sauta, et
l'homme . eut .la »»id: prise dans la lente.,
brusquement refermée. . . . .

Quand les bûcheron» arrivèrent, le lende-
main, ils ne trouvèrent àeletir camarade que
la main captive, dans l'arbre; les loups avalent
mangé l'homniç. ' . ' "

.'C'est ce sïfciitre .épisode qne rappelle en-
coré.aprè» tro'isc'ents ans, le modeste monu-
ment en" question.

MOT DE LA FIH

Chez; le tailleur: . . ) ...
lfc patron!— Ce complet vous va k ravir...

Cela vous change .tout * fait. Vous n'êtes plus
lé wémè.hoiqime,..'.'. . '' l.e client. y— Alors, envoyez votre note
à l'autre. " '"„'.' " -..'•'-' 1 .

%¦, :,. FAITS DIVERS
ZTrUHQtR

l.e prétendu trésor «e rimpérnlrlee
Eag éBie. — N OM avons parlé de ce mysté-
rieux inventaire trouvé dan» une bouteille
par an soldat français. Cet inventaire énumère
une longue liste de joyaux qui auraient été
confiés, le. 4" septembre 1870, k un certain
Manuel Pern pour être transportés 4 Madrid
et rpmis 4 la comtesse.de Monlijo. Ces joyaux
sont évalués k la sommé de 6 millions, et ledit
inventaire qui'porte, pa ra i t - i l , les sceaux du
second : empire . est daté do. palais dès
Tuileries et est signé il l i s ib lement  du grand
ch anvellan du palais. ¦ -

Pour M. Pietri, le fidèle ' secrétaire de
l'iapératrice, qui précisément, le i'r septem-
bre 1870, au moment où le trône de Napo-
léon. III croula sons la poussée du peuple,
ménagea, avec deux ou trois familiers, ; le
départ de l'impératrice des Tuilerie», c'est
une vieille fable  remontant k quarante ans
qui revient sur l'eau ou : plutôt k Heur de

— Aussitôt «près U gperte, a déclaré M,
Pietri , on chercha i répandre le irijit qu'un
trésor avait ' été sauvé dé. la débâcle . par
l'impératrice. Ce fut lo point de départ d'une
( a rnpagne de ohantage dont fut viotime l'an-
cienne souveraine.

« Depuis quarante  ans , a joule  M. Pietri ,
on essaye d'exploiter cette fable du trésor de
l'impératrice, qui sert couramment de base k
l'escroquerie classique du prisonnier espa-
gnol.» . . '. . '

T.» ne le en franco. — Après de»
pluies abondantes, la neige est tombée en
couche épaisse sur les haut» sommets delà
ré gion de la Haute-Loire . . . . ' .'' '.'¦

Collision île eUemlu de fer. — Uae
collision entre deux trains.s'elt produi te ,  hier
vendredi, i l'entrée de la gare terminus du
chemin île 1er Great Central, k Londres.
Deux personnes ont été tuées , et douze,
blessées.

Taés a cooi>»«leeoute»n. — A Greco ,
l' un des faul .oiu rs de .Milan , uoe rixe a eu
lieu dans un bal d'onvriers. Deux jennes gens
ont été tués s. coupa de couteau, et nne
vingtaine'd'autres, blessés. :". '• '• ', ¦'

lH cambrioleurs d'ég lU»». —
L'église de' VilleneUve-sur-Verherie (Oise) a
été cambriolée par. des. malfaiteur», qui ont
emporté une cloche pesant 500 kilos. De
nombreux objets 00» également disparu. .

Plusieurs dal les de l'église ont été sou-
levées par les ' voleurs, qui ont . tenté ' de
pénétrer ' dans les caveauxi On croit qu'ils
ont été dérangés, car un tableau de grande
valeur a été épargné. • :

- laadt  ¦ ..

Le» eurnnts mal  sor vel Hé». —
A Lièsbèrg (Jura bernois)! mardi. Soir, nu
petit-" 'garçon - de 2 sos et demi, fils d'au
ouvrier , de fabrique* s

'est noyé dans un étang.

L'acclamation li tu- gique
« Alléluia »

Pendant lout le temps pascal -r du
malin du samedi saint à ln veille de la
fête de la Sainte Trinité ct riiéniu durant
toute la périodo qui sépare la Pentecôte
du retour dcla Scptuagésime— le» chants
dc l'Eglise, eu particulier les antiennes
et lés répons sc terminent par P« alléluia ».
Souvciil mémo cette acclamation joyeuse
entrecoupe les prières et ,' les chants ,
comme au début de la messe du saint
jour dc Pâques : Je suis ressuscité et j e
suis encore avec vous, alléluia ; eous ave;
étendu votre main sur moi, alléluia ; votre
sagesse .s'est montrée admirable, alléluia i
alléluia '. ,

Le mot « alléluia », d'origine hébraïque,
est composé-d' un impérutil hallelou, qui
Signifie chantez, loue:, et de yali,- ferme
abrégée de Yahvi-h, nom par excellence
de Dieu. On devrait régulièrement dire
et écrire haUelou-ij a l i, ie K . introduit dans
le mot alléluia n'existe pas eu hébreu ;
mais l'usage règle la prononciation, et non
la philologie.

i'Àxtiz les Israélites ,'lo  mot-a été em-
ployé de- bonne heure comme une accla-
mation du joie ct de reconnaissance.
Nous lo trouvons uù commencement ct
à la fin de.plusieurs psaume» (I04-10C,
111-11.1, 115-117, 135, 138, 146-150) que
l'on appelle pour cette raison du nom
de psaumes alléluia. Ils appartiennent
au cinquième et dernier livre ile là col-
lection, tt tout porte à croire , qu 'ils
étaient p|us sp écialement destinés au
chan.t liturgique dti. Temple de léruy.i-
lem. L* mot » alléluia •> ne fuit pas partio
intégrante du texte et semble être eoinuie
unc *orte d'antienne ajoutée au . poèmo
pour étro .chantéo par tout un choeur dit
lévites.
: Le: dernier groupe (IflG- 1">Q) .avilit ùpç

place , déterminée dans la liturgie de la
synagogue et -formait une partio du
* cliant dc bénédiction » au premier jour
de chaque mois et aux-qualre grandes
têtes de la -Pûquc, de Pentecôte,' dc la
Dédicace , et des Tabernacles.
¦' Le:vieux Tobie (13, 22)j dans'unxan-

tiquo'd' actions de grâce, félicite Jéru-
salem qui aura la joio d'entendre retentir
dans ses rues : jlllelu iàl '
' Les' Septant, eqiii ' oj\t t radui t ' l 'An-
cien Testament à Alexandrie au 1 II mî siè-
cle avant-notre ère, n'ont Lut  que trans-
crire en grec le rônt-« alléluia ». De'lè,
le mot accepté par les premiers , chré-
tiens . a - passé dans l'ancienne version
latine Italà, au;second tsièqlé de.noire
ère, et enfin dans lès revisions dès psau-
mes ef la traduction que saint-Jérôme
prépara i lu fin du !Vni« isiècle., .

L'hymne que Jésus-Christ récita avec
ses apôtres après le fest in il* l'agneau
pascal et l'institution de lîKuclijiristifi
[Math. 26, .10) 'est . le llaflel, grotipe dr
psaumes alléluia 013-118).': . .

Ii était bien naturel que l'usage suivi
dans lès synagogues passât , aux pre-
mières ! communautés chrétiennes, -que
l'Eglise-adoptât l'alleluià et 'en lit'l'ex-
pression de sa jo»; dans'la liturgie. ¦

Vers' la fm "du 19* siècle, saint. Jean,
dans, son Apocalypijfl (1,9, 1-6), p-apportc
qu 'il, a entendu la*foule des'anges saluer
l'Agneau pai- les" acclamations répétées
de.l'Alléluia. . . - , . . ,  . , - ' : "• "

Avant lc; Concile, de Niccc,.»;n3,35, on
rçnc.ontre mqiqs fré quemment .ce mot ;
cependant Tertullien dans son. trùiti
sur la ,prièrc(Deorott'o/t<;c-27) nbus ap-
prend que-les' fidèles d'AIrique avaient
cootOme de l'ajouter" ù leurs supplica-
tions et, en particulier, aux psaumes.,

Un papyrus, du eomraencemént du
IVpi. siècle, retrouvé dans la valléo. du
rayoum . (moyenne Egypte), contient
le texte grec suivant : « Celui qui est né
à;Bethléem, qui a été élevé à Nazareth
et qui a habité la Galilée; nous avons
vu un signé dans lé' èiel ; les bergers qu
veillais/IIS : admireront l'astre brillant.
Agenouillés ils dirent : Gloire au Père,
alléluia.'; gloire au. Eils, • alléluia ; gloire
au Saint-Esprit , nileiuia,. alléluia , allé-
luia. « A'nsi cette acclamation '. se trou-
vait dès lors intimement'unfe k la'doxb-
logie le jour deTEpiphaniè.- - " ;

Victor de Vite, dans son livre sur la
Persécution- vaiidale en Afrique, rap-
porte «« trait émouvant : Un lecteur
chantait l'alléluia, a l'église, au moment
où les barbares y. pénétrèrent et une

'flèche transperça ta gorge du lévite, rjui
• tomba mort.

.Saint Jérôme dit que les 'onfants appré-
' naient" les premières lettres cil épclant
'l'alléluia: Les rameurs en . faisaient ré-
' tentir les rivages, Tes cultivateurs le répé-
taient au milieu-do leurs rudes travaux.

'Avant l'usago îles cloches, ce mot xer-
vait de signal aux reli gieux' "pour se
reunir. ,-

Il fut un temps où l'alleluia fit même
partie de la liturg ie luiiérairo. Lcs Grecs
restent fidèles -à cette tradition çt don-
nent à l'alléluia un caractère de deuil
qui lui permet d'avoir FU p lace jusijue

idajis lès prières, des défunts ot du ven-
dredi-saint. • <' ' ; - '¦', ' * ' ,. '¦

L'alléluia a servi de cri de guerre aux
Anglais dans une rencontre qu'ils Mirent
avec tes Saxons, comme "nous le lisons
dans la vie de.saint Germain d'Auxerre.

Plus tar.d, du moins dans l'Eglise la-
tino (VII^-IX1»* sièclo), le chant joyeux
rie l'alléluia se tut- durant tout le temps
du " carême et plus réceipraent " encore

pendant Us semaine» d'' 1* préparation
a ,  Noël. On tus voyait ;J>»»,j»itK $& «*
l'alléluia disparaître do In liturg ie : k
Metz au lX»e siècle, n.'l'oul au X Vf siè-
cle, les adieux de l'nlleluia étaient mar-
qués par des ct-répion 'ie* Rpécialc*.

Alléluia! Louez Dieu ! Chantez Oie» !
Depnia.bien des siècles, durs tout l'uni-
vers chrétien, sous les voûtes .majes-
tueuses , des cathédrales , 4«n' les. église»
somptueuse» ou modestes, dans-les sanc-
tuaires, partout l'alléluia de Piques -.si
retenti et conlinuc k éclater joj't'ijx et
plein d'espérance. 11 traduit le cri du
cœur houreux d'acclamer le triomph*
du CbrisI sur la mort, au matin de In
résurrection ; i) lait -écho aux grardes
espérances d'immortalité que Jésu^ est
venu apporter nù monde. -

_."." H. S.

BEAUX-ARTS
t K- twjk TollUmst

^eudi matin est décédé i Lausanne, . 4
l'4g» de C? ' ans. des suite» d'une afl̂ ction
cardiaque, M. Joseph Vuillermet , ]>éintre
de portraits et de jiaysaftw, originaire de
J'rovenee (Vand/. Frère aioé de M. Fran-
çoU-Charle» A'uillermet , Charlee-Jpwph
VùiUermet . éUit né U Î7 mars «8lC , 4
Belfort. Dès son enfance, il téraoigna 'd'un
goût Ués vif pohr I»s art», saisissant'cha-
que occa»on de dessiner. Il fit .' comme
jeune homme, de H k 15 ans, de» dessins
d'après nature d'une remarquable «incérh^ :
Vue de-l'églf** «l'Othmarsheim cn Atiace,
Haines du chSIeau de Mœnc.frenttein près
de Bâle, l'orte de Saint-Paul -i Bâte, elc.-
Ce fut lui qui stimula son .frère Cliarlei.et
l'encourage» 4 persévérer 'dans la carrière
artistique.. Plus tard'il collabora avec "M.
Charle.» VuilJermel aox albnm» du « V^eux-
Lausanne » , dont plutiears planches ont été

. dexsinèet par lui.
Ce» dernière» années, il s'était vouéplns

spécialement 4 la reMauraiion ; il a entre
autre» restauré (1891; Im peinturés de la

.chapelle de Saint-J ean-Ilaptiste , 4 Charmer
, (Grujère), le* peintures murale* de Loclier
dans l'église ir. Tavel , Fril-ôurg |lS9lj.
la chapelle 'Saim-NiçoU», 4 UauieriVR |1S0I'.|,
l'église deNotre-llime , 4 Krilioùrg, eu Iti'JU ,
et en 1897,' l'église du collège 'Jiaiui-Micliel ,
4 Fribourg également.

Lor» du transfert de» peinture» du musée
Arl jrc i  as l'alun de itninine, il fot chargé
p^r lé gouvernement vaudou de. la re»t»i<r4-
tion 3é tome la collection coiileuué au musée
Artaud.' Il consacra environ deiix aui>éfe* et
demie à ce grand travail', qui fot terminé a
fin 1903.' Itecphuais»anl'.lé savoir,' la pro-
dence-ét là conscience qu'il. av»it apporté» 4
cette tâche délicate', les autorités 'dé Genève
voulaient eonliêr' 4 Ses soins la revision et la
r^stadratida dè-J a collection de musée Xlalh
4 l'oecasion dé son transfert dans le nouveau
musée ; mais vu les engagements déja .'pris
-par-U. Vuillermet, it n'avait pu se charger
. que de la misel cn train de cette leataurandô.
' rCockrae prodaeiiaà-originale; M.'VaillBr-
met n l' c i p . ', d^s portraits,-entre auues celui
il-:- M gr Deruaz. évéqae de Lausanne et de

, Genève ; i l a  ansai peint des paysages et a
participé 4 quelques expositions dans la Suisse

1 romande. • - -' .' • •
Il était , depuis 27 ans, l'nn des membres lrs

plus dévoués.et les plos fidèles du conseil
d'administration de la paroisse catholique de
Lausanne, 'membre ct collaborateur de la
Société immobilière dé 14 Croix-d'Ouchy,
membre et contrôleur de la Société catholique
romaine de Rumine. . , . ,' , !

C'était un homme aimable'«t modeste. 4 qpi
garderont un lîJéfe souvenir ceux qui Tout
eouou.

Championnat franco-suisse
.Ainsi que uon s le faisions prévoir dans

notre article de la semaine dernière , les
I gymnastes-suisses se sont distingués M grand
championnat organisé, 4 l'occasion dé son

-, jubile-  cinquantenaire, <par la Société suisse
: de gymnastique de Paris et offert aux.gy'm-
.'nasiea des.deux pays. . ¦ .

Bien que la puisse, de même que l 'Al lés . . . :  -
gne, n 'ait , (jas i -:u devoir prendre part au
Congrès international de l'éducaiiiin physi-
'que , organisé à. Paris, par la Faculté de
médecine, . sou» le patronage da gouveme-

- ment, nos gymnastes ont (ait , cinq jours api è_-
ce congrès,la.pjus henreuse etJa plu»bri l -
lante' -démonslration . de la valeur de, 1 .
inéthoda suisse de ̂ yanuutiqee, qoi développe
notre'peuple tant 4 l'éèole que chez les aduitra
et-les vétérans.

Deux cents ooncurrenla étaient intenta au
championnat de samedi.et dimanche, dont
10l.au concours artistique (engins) et 99 au
concours athlétique i lu t tes! .  3} couronnes
furent délivrées 4 chacun de ees deux con.
cours. :. ,' . . . -

Sur çé nombre , 29 gymnastes suisses et
4 Rymnastes français remportèrent une cou-
ronne aux engins, dont le l ,r , M. Uégneliu ,

'dé Tavtnnes, avec 9t ,îb poinls (sur 1 ¦• ¦ -* ¦ . et
"• 33 gymnastes suisses et français une cou-
ronne aux luttes, dont le l", M. Wernli, de

1 K ile , avec- 96 points. *
Sur ce beaq résultat,- les lauréafs de l<

Suisse allemande figurent psi 15 gymoasiet
couronnés et la Suisse romaude par 17.

Les deux membres de l'Ancienne de noirç
•ville qui prirent part 4 ce championnat oh.
t i n r e . u . - .V. Ai 'ioi ' i , (a M* coaronoe aux lutien
et' M. Robert , ( e l l *  prix aux éogins.

Nous ne connaissons pas encore le résu'ui
des tireur». . - X.

PpriTl QAZITTE
ls friact d« E.uu

On télégraphie de- Ger», principauté de
, lteuss (AHemagne)', i|uele prince Henri XIV
: de lleuss est tri;s malade. On craint une i>»uc
| fatale d'un 'moment à l'autre. Le j>nnce, gé.
m'-j-a! il'ii.-laHleric prussienne, est igt de

-quaire-ving't un ans. ' ' •
M. CCSI UEI

•" M..Corv»lans, ancien ministre de Viniérienr
ren France, qui jooa .oo.si grand rôle dans le
boulangisme, est gravement malade..

NOUVELLES DE U DERN
La guerre des Balkans

La chu '.e d 'Andr inop le
Sofia; 29 mars.

Le président du Conseil, M. Guéchof ,
a reçu , hier vendredi, du général Ivanof ,
la première dépêcha directe d'Andrino-
ple, expédiée, à midi 15, l ' i n f o r m a n t
qu'andrinople est tombée après que les
troupes bulgares, malgré tes perte» con-
sidérables qu'elle! éprouvèrent, ke. tarent
rendue* maître*»*, le 26 man, à 10 b.
da matin, de tous les fort* du secteur
or ienta l . Le* Un! g an a entrèrent dam
la ville, drapeaux déployés Pendant ce
temps, le» assiégeants de* antres secteurs
effecluaiant des opérations d'an carac-
tère purement démonstratif. Après U
chut» des torts est, CL: , kr i  pacba en-
voya dtns tout les secteur* l'ordre de
c tu t r  le feu, la place se rendant, devant
l'impossibilité .de résister plos longi emps.
I.es Tare» abandonnèrent alors les loris
des autre» secteurs et capitulèrent-

Le général Ivanof a rrça, bier ven-
dredi , dii général serbe Stepanovilch,
actuellement à Mustapha-Pacha, une
dépèche da félicitations.

Btlgradi, 29 mars.
Dans lo dernier  combat devant Andri-

nople, . les plus grandes pertes forent
supportées par une colonne d'infanterie
serbe. Dans la nuit du 24 an 25 mars,
en même temps qae denx colonnes d ' i n -
fan te r i e  bulgare, cette colonae rfçat
l' ordre d' a t t aque r  le fort de Jout*Tepelar.
Les Turcs ripostèrent psr nn fea terrible,
et les- Bulgares farent obligés de se
retirer. Les S01* et 4mc bataillons de la
colonne serbe reçurent alors l'ordre de
prendre, i tont prix, position près de ce.
for t .  Les deux b a t a i l l o n s , non seulement
reprirent leur marcha en avant, mais ils
emportèrent d'assaut le fort de Jout-
Tepelar. LPS Serbes eurent, dan* cette
affaire , 1000 morts el 3 à 4000 bleues.

Lond'te, 29 mars.
D'après un télégramme de Belgrade

au Qtilg Tet'graph, le matériel de guerre
ta if i  i Andrinople représente nne valeur
de 7 millions de livres sterling (175 mil-
lions do f rancs ) .  Il sera partagé entre
la Serbie et la Bulgar ie .  .

A Tchataldja
Constantinople , SO mars.

Le p ilolo allemand Sehert a effectué,
bier vendredi, un vol de 3 henres
25 minâtes, au-dessus des ligne* bul -
gares de Tcii a ta Hj a. II fut, à' plusieurs
reprises, exposé aa tir des Bulgare».
Qaelqaes bal les  atteignirent l'appareil,
mais sans l'endommager sérieusement.

Les conditions b u l g a r e s
. Londres, 29 mars.

Sui va r.t une information communiquée
& là ,prisse, on astiire qâe le Bo'g-irie a
accepté la- proposition de médiation dès
puissance», sauf en ce quiconçfrhe l 'i n -
d e m n i t é  et la' l'gne frpstiére. Ëll.e accep-
terait de ne pas aller j u s q u 'ft In mer de
tdarmarè.tïJes p u i - t a n  -ti consenieo^i
loi aocorder la ligoe frontière allant'de
Media eu golie de Saro*. Si les pui- sanecs
accep ta i en t  lé pr inc i pe d uoo iu ieinuilè ,
k Bu l garie h e laisserait en fixer la quo-
tité: Comme la Turquie icuiblo continuer
i ne pas «e r e c o n n a î t r e  b a t t u e , la Bu l ga-
rio pourra  se trouver obligée,, par des
raisons, plui dt stratégique* que politi-
ques, k attaquer les ligae* de Tchataldja.
Les hostilités ne cesseront que lorsque la
Turquie aura accepté, dan» Jeur» gran-
de! ligué», Jes.conditions de .paix d.s
alliés.. ' . i ;'/ . . : Bucarest, 29 mors.

Le ministre de Bulgarie, interviewé, a
déclaré à l'Universul que la priie d'An-
drinople était nécessaire pour ies Bulga-
re*, alla qu'ils obtims-nt, lors dé la con-
clusion de la paix, des avantages terri-
t ' ir iuiiT «t une indemni té .  . ... .

Lii puissances et ta Turquie
Paris, 29 mars.

Oa mande de Constantinople au Jour-
nal:

Un accord parfait . règne parmi les
ambuisadrurs, au sujet de la note col-
lective d- s puissances concernant les
conditions de poix Gxées par les ambas-
sadeur» k Londres. Cette note sera remise
a u j o u r d ' h u i  aamedi.

S c u t a r i  et M o i t é n z g r o
. Cettigne, 29 mars.

. Lés: représentants des grandes puis-
sance* oat fait , bier vendredi, À 3 beures,
auprès du gouvernement monténégrin,
uoe démarche collective, au sujet de la
médiation de* puissances concernant la
frontière de l 'A lban ie  future. Ils oat
également demandé que le siège de
Scutari soit levé.

- . Vienne. 29 mars.
La Porte s'est déclarée d'accord, sur

ka j u s t o u c t s  de l ' A u t r i c h e - H o n g r i e , pour
accorder à Essai pacha l' a u t o r i s a t i o n
de Jaitstr sortir de Soutur i  la popuUtton
civile. La l'orte a chargé la monarchie
austro-hongroise de transmettre cet
ordre à Eisad pacba , étant elle-même
sans communication avec Scutari.

Paiis, 29 mars.
l.e J 'iurnal  d i t  que le bruit a couru

avec persiltance t k u a  la soirée, sur la
foi de télégramme* p a r v e n u s  du Kome.

que le roi du Monténégro serait mort.
Quoi que aucune dépêche officielle ne con-
firme ee bruit, cette nouvelle n'est pas
dépourvue de vraisemblance, vu le grand
âge du roi, et après les fatigues de la
dernière campagar.

Préparait ru sse s
Londres. 29 mars.

On mande d'Odessa à la Morning Post
que, d'après dr» renseignements de Se-
tisstopol, des transports de troupes et
une escadre sont tenus prêts à partir
pour i 'A n a t o i ' i' t- ou le Bosphore, en cts de
nèceilité.

Le budgit  roumain
Bucarest, 29 mars.

Le Conieil des mioistres a décidé
d'augmenter le budget de l'Etat, de
28 millions. La plopsrt des augmenta-
tions de crédit* sont affectée* au minis-
tère de la guerre.

Autriche ct Monténégro
Vienne , 29 mars.

Le vice-cor.  eu!  d'Autriche-Hongrie,
l' os t ?l , et l'archevêque de Prizrend parti-
ront, les premier* jours d'avril , pour
commencer leur enquête snr l'affaire du
prêlre l ' a lie et de* convention* de
Dis ko va et d'I pek Le gouvernement
monténégrin y a déjà envoyé an repré-
sentant.

Le diuil grec
Athènes, 29 mars.

Le prince Nicolas, qui est parti bier
matia vendredi, poar Safooîqoe, revien-
dra à Athènes pour assinUr aux funé-
raillles du roi. Hier , dès 10 h. du matin,
la foule a commencé à défiler devant la
dépouille mortelle du roi Georges. Ua
service d'ordre a été organi'é. Le public
s'avance seulement par petits groupes.
Aox quatre coins du catafalque se tien-
nent qaatre officiers en grande tenue,
sabre au clair , immobiles. On les relève
toutes le» vingt minutes. Le cercueil
ouvert laisse voir la figura do roi , qui est
méconnaissable. Le reste du corps eit
recouvert de' fleurs. Chacun f. - c h i t  le*
genoux en passa ut  devant le catafalque.

La i- c division,appelée pour les funé-
railles, est arrivée bier vendredi, venant
de Preveza.

. La loi mlIIUiie allemande
Berlin. 29 mars.

La Gazette d* l'Allemagne du. Nord en-
nonce que -l'augmentation définitive dea
dépense* sera, pour 1913 , de 51 mill ions
de marks; pour 1914, de 1B3 million* de
mark*; pour 1915, de 186 million* de
mark* ; *oit en tou 1 de 393 million* de
marks (491 millions de francs). L'aug-
mentation exceptionnelle des dépenses
sera, pour 1913, de 435 millions de
mark»; pour 1914, de 285 millions de
marks; pour 1915, de 17" mill ions de
marks: *o>t; en tout, de 898 million» de
mark* (1123, millions de francs). Ces
augmentations de "dèp"uses , seront cou-
verte* par . Ici excédent* des douanes  et
des i m p ôt* , par |a création d'un timbre
sur le* c o n l r a t  s commerciaux et lei  qui t -
t ance *  d'asiucBOo-s, par uue a u g m e n t a -
t ion  de* droits de succession revenant  à
l'Etat, par 1"« excédents de 1911 et 1012
et parte prélèvement d' un impôt  supp lé-
mentai re  pour  l i  détenso nat ionale .

:¦'-., : Ba lin, 29 mars.
La GaiêlU de V Allemagne da Kord, au

sujet du projet militaire, «joute aux ren-
seignements déji donnés, que l'augmen-
tation générale de* effectifs de l'armée
représente, en gros.-4000 ofliciers , 15,000
sout-officiers, 117,000 soldats et 27,000
chevaux. Le* maisons princières alle-
mande* participeront, elles aussi, à l ' im-
pôt pour la dé'fecso nationale, (kt i m p ô t
¦'élèvera k 1 % de la fortune. En outre,
un impôt  spécial «cra p>élevé sar le* for-
tunes de plus de 50,000 maiks, et s'élè-
vera à Vz %> pour . autant qu'un impôt
pareil n'tst pas déji prélevé sur ces for-
tunes. Csltes au-dessous de 10,000 mark»
ne paieront pa» d'impôt pour la défenie
nationale.

'¦ "Le couple royal ang 'ai s
Londres, 29 mars.

Le Standa-d annonce que le roi et la
reine d'Angleterre leront une série de
viei les« , p r o b a b k i n e u t  au moi* de mai,
aux cour» é-rangèrts. Ils iront à Paris,
Ber l in  et Vienne. Ce s-ra le premie r
voyage officiel de Leurs Majestés, depuis
leur couronnement.

U parti radical italien
Roms, 29 mars.

Sp. — Le parli radical italien, qui
compte quatre membre» dans le minis-
tère, parait subi r  une crue qui pourrait
nécessiter là convocation d'un congrès
radical national. M. Giolitti , dans un
discours, à la Chambre, a proclamé le
caractère officiel du. prog'ammu libéral
conlre le parti raliçul ; eu conséquence
de quoi l'aiiocUtion rali-ale romaine
réunie hier s'est prononcée contre 11
direction du parli et . lui a reproché
d'avoir «obi uu désaveu du programme
radical de la part du président du Con-
seil, et de maintenir, après un tel désa-
veu , plusieurs m e m b r e s  du parti daas le
miniitère. '

Effondrement d* corstruct on
U-urellis, 29 mors.

La charpente mitalliquu d'uu hangar

ERE HEURE
d'une brasserie s'est écroulée. Vingt
ouvriers ont été blessés grièvement.
Sept sont en danger de mort.

Exp losions
Bordeaux, 29 mars.

Une cartouche de dynamite ayant
éclaté prématurément dsna une mine,
qualre ouvriers ont été tués. Leur* corpa
ont été horriblement déchiqueté».

Pitsea (Issu, S.-L it lui»), 29 mars.
Hier vendredi, ver* midi, nne exp lo-

sion de cinq tonnes de fulmicoton t'est
produite dans une usine d'exp losifs.
Trois ouvriers ont été tués, et de nom-
breux  autres, blessés. Les bureaux qui te
trouvaient ft proximité ont été démolis.
Toutes les vitre* de* maisons des vil-
lagee voisins ont été brisées. De lourdes
pièce* de fer ont été projetées k plus
d' un kilométra de distance. Plusieurs
maisons ont vu leurs p lafonds s'effondrer
soul la violence de la commotion.

U d.bScle du Volga
Ribtmh (Russie orientale), 29 mars.

Plus de cent bateaux ont été emportés
sur le Volga par la débâcle et ont
sombré. Le* dégâts matériel* sont trè*
importants. Un grand nombre de marina
ont été victime* de la catastrophe.

Un aviateur te tue
Pola (Istrie), 29 mars.

L'aviateur Banfield voulut effectuer
un vol pendant la traversée de l'archiduc
François- Ferdinand, de Trieste à Pola,
en emmenant un officier. Il fit une chuta
et eut le crâne fracturé.

L Atlantique cn aéroplane
Trieste, 29 mars.

L'aviateur Bructer , de Chicago, autri-
chien de naiisance, va s'embarquer, aveo
un grand ballon libre, pour se rendra
aux lies Canaries, d'où il veut tenter la
traversée do l'Atlantique.

Tremblement de terre
Massaouah (mer Rouge), 29 mars.

Hier vend edi, on a ressenti, à Mas-
saouah et à Asmara, un très violent
tremblement de terre, qui a cauté dea
dommages importants.

Let drames ds l'lr.di
Calcutta, 29 mars.

Un fonctionnaire anglais, é t r o i t e m e n t
mêlé à une affaire de rote dans l'Assaut
(Indes anglaises), a trouvé, dan» sa pro-
priété, un cadavre au milieu dea débria
d'une liorr.be.

Le disastre américain
A'«n>- York, 29 mars.

Suivant les chiffres rectifiés , il y aurait
200 morts à Dayton (Ohio). A Columbos,
les morts seraient moins nombreux qu'on
ne le croyait d'abord. Les mort* aéraient,
au contraire, plus nombreux qu'on ne la
croyait, dans les localité* éloignée*.

New- York, 29 mars.
La grande tempête qui a dévasté la

pays lait maintenant ressentir se» effet*
jusque dans l'Etat de New-York, y cou-
sant  lts mêmes dégâts que dans l'Ohio
et l'Indiana. Loa villes d'Albany et de
Troie, et toutes les localités sur le* bords
de l'Hudson sont inondées. Un vapeur
qui revient du cours supérieur do l'Hud-
son a été battu par des tempêtes. H
rapporte que tous les embarcadère», dan»
un rayon de C0 mille* (prè* de 1 Go kilo-
mètre*) autour d'Albany, aont rec ouvert *
par les eaux. A New-Yoïk, le prix des
vivres commence à augmenter. Les gran-
de* voies ferrées entre Chicago et New-
York se piquent d'honneur pour rétablir
la circulation normale dea trains.

8U1SSE
t M. le chanoine Bianchetti

Lugano, 29 mars.
St. — Hier est mort , à l'âge de

65 ans, M. l'abbé Jacques-Marie Bian-
chetti, chanoine de la cathédrale.

M . l'abbé Bianchetti était originaire
de Locarno, où il enseigna plusieurs an-
nées la religion, aa gymnase. Puis Q fat
archiprêtre à Biva-San-Vitale.

Pendant lès vacances, il exerçait la
pas tora l  ion parmi les Italiens et les
Tessinois établis à Lucerne. Cest au
cours d'une de ces missions qu'il amena
au repentir l'assassin Gatt i , condamné lt
mort par 1rs assises de Lucerne»

M. le chanoine Bianchetti fut un zéla-
teur dévoué de l'Œuvre des missions
intérieures.

R:ute coupée
Lugano, 29 mars.

B. — Entre Agno et Magliaso s'est
produit bier un gros éboulement qui a
coupé la route canlonale sur une longaeur
de plus de dix mètres. La circulation est
interrompue.

InduttrU hôtelière
Lucsrne, 29 mars.

B. — L'hôtel du Corbeau, avantageu-
sement connu, vient d'être acheté par
M. Waldi», pour le prix de 170.000 fr.

Gooseillez
aux rhumatisants, aux enrhumés, un
Emplâtre américain Rocco k doublure
de flanelle , et ils vous en remercieront.

Exiger le nom de Rocco.
Dans les pharmacies k 1 Ir. 25



FRIBOURQ
La loi sur la Banque de l'Etat. - Voici

les dispositions qui pnt trait à l'ndniinis-
trotion de la Banque (ch. Hl) :

Le» art. lit bt 44 ont trait à l'exercice
de Ta surveillance dohf le Gfahd Conseil
est investi.

L'art. 15 (joigne les organes de 'la
Banque (conseil d'administration, com-
mission dc banquo, direction, censeurs).

Les arl. 17 et/H"> contiennent des. dis-
positions nouvelles. , . ' • •

Lçs membres des divers organes et le
personnel ont le devoir de gardor le
s-cret le plut àbsolii sur toutes ks affaire*
de là Banque.'

Les membres des organes de lu' Ban-
que, ainsi' que les emp loyés, sont res-
ponsables , daiis le 'sens d«» dispositions
dii code fédéral clés obligations,̂ ' tout
préjudice qu'ils causent ù l'établissement
par leur lau le, cn violant" ou ' en ' négli-
geant leurs devoirs .

Les art. 20 ,4 2" rè glent le fntu'UoWe-
rrient et les attributions du conseil
d'administration.

Lé conseil d'administration est com-
posé du '' Directeur ' des Finances,' qoi-le
préside, ct do dix membres, dont huit
sont nommés par le Grand Conseil ct
doux parle Conseil d'Etat. ' '

Lcs membres du conseil d'adminis-
tration sont élus' pour -une période ile
cinq ans.

Le çonscjl ne peut prendre aucune
décision valable s'il nc compte au moins
six membres.
' En cas d'égalité des voix , lé président

émet son vote.
, Le Conseil d'administration a la direc*
tion' supérieure -et lu • surveillance gêné-'
rale.de la Banque. ;'

Il décide de tout objet qui , ù teneur
de la présente, lai ou du règlement , n'est
pas réservé expressément à un autrer or-
gane. •

Il â, spécialement , les. attributionâ
suivantes.:

n) Il -élabore les divers règlements,
sous réserve dc l'approbation du Conseil
d 'Etat;

i) Il nomme le ou les sous-directexirs/
le contrôleur et les autres .fonctionnaire»
Ot employés de la Banque- ll a' qualité
pour prononcer leur révocation ; '

c)-H crée, orgatuW.suiranrles besoins/
les agences ! ou bureaux ' de correspon-
dants et nomme les aeenls : ;

- ' a)-"il fixo par un règlement les traite-
ments du personnel ; .

e)-"ll . arrête:les taux des obligations ,
des dépiits .d'épargne.ct des prêts par
billots, ainsi que les conditions des prêts
hypothécaires ;

/):11 stalW sur les demandes do prêts
et , crédits qui excèdent la compétence
de la commission de-lu Banque ;'

g) II donne procuration pour plaider
ct confère pouvoirs en viiè'de traiter des
affaires déterminées ; ¦'

- h) Tt désigne les personnes 'qui; par
leiir signature,' engagent la Banque û
I égard 'dés tiers. La signature doit tno-
joiirs cire collective.'- ."'""'

.Sur la commission de banque ((ci-
devant comité d'administration), la loi
renferme les dispositions suivantes •

La commission est composée de " trois
membres' et d'un suppléant ,' nbmoiés
pour trois ans par le conseil d'adminis-
tration. Deux de ses niembres pëilvi-r.t
être choisis cn dehors du conseil. '
. Le président du conseil d'adminis-

tration a le droit d'assister âuii séances
dc la commission, avec Voile cônsultativr .

Le directeur et les sous-directèiirï y
assistent également av'oi 'Vo'ti 'Consul-
tative.

La ' présence 'de  deux ' membres ayant
voix dèlibèralive est nécessaire pour
prendre un>î décision valable.

15 Feuilleton- de la LIBERTÉ '

LA DAME ÀDX MILUOHS
'pir Charles FOÎ.EY ." ' ' !

M01" Biquet discutait .beaucoup moins
à l'aise sur ce terrain de détails ct du
personnalités qu 'on ' ' tnèëej . géhéralo t>(i
des ax'irtmés creux 'et des Sentences mo-
rales la dispensaient de répondre direc-
tement. Elle chercha .un 'détour ':' ¦'

— Mais, mon enfant, jo ne te refqse
pas d'argent. ïl suffit que tu me diies
ct prouves l'cnipIoi qUe' tu cn laîs... }

— "Cest cc 'que ic ne veux p lus ! —
répéta k- 'jeune homme 'aved ?«gç. j—
J'entends irifr conduire librement.,' 'sans
contrôle. Cette confession" de 'chdq iie
jour est odieuse. Ce : qud je puis vous
dire, c'est quo partout j'ai des dettes»..

— Des. dettes 1 — 's'ècria-t-.clle dajis
unc suffocation bien jouée.

Puis,- réfléchissant que si elle paraissait
accablée, il allait en profiter pour lâcher
un gros chiffre, elle prit une mine sévère :

— Tu .cn es là ? Comment cela sejfalt-
H?

— Comment 1 — fil-il avec unc irortie
amère. — Demande.z-lo à tous les hotb-
mes de trente ans qui vivent coimhe
moi ol ont. »"Â mèço comme vous ! '. ,

EUe l'interrompit :'

La commission exerce les at t r ibut ions
suivantes :

Ci 'Klle fixe 'le tiiii.v d'escômpt".. le
\;\Wi Am comptes courants créditeurs et
(l.-b'.l'-v.rs. ct celui d-s avarices - eontre
nantissement:

b) Elle surveille ct vérifie les opéra-
tions du portefeuille commercial ; ;

c) Elle statue sur toute opération dont
l'objet lie dépasse pas ,'10,000.fr. ;'.

d) Elle autorise, conformément ; nux
conditions.du règlemenÇ'lds:prêts Itypo-
Ihécaires en 'premier rang et l'avance
contre nantissement de titres sers, cotés
et avanl 'marché courant, mCine si ces
opérations dépassent 30,000 fr. ;

c)f Lorsqu'il y a urgence, elle pciil
traiter-les pilaires qui relèvent du conseil
d'administration. Dans fo cas , polir
être valable, [ loiitc .décision doi t 'ê t re
priso ù ' l 'unanimité 'des membres pré-
seuls; lu clause d'urgence fait l'objet
d'une mention spéciale uu protocole.

L«* décisions portant sur. ùne< des
opérations prévues sOus litt. ii et e. dont
lu civilité dépasse 30,000 îr., sont sou-
mises i» la ratification du conseil d'admi-
nistration eu sa plus: prochaine séance :

/) Elle présente un préavis écrit sur
toutes les questions relevant de. lâ-torit-
pétenec du conseil ;
''0 Elle prend connaissance des situa-

tions mensuelles présentées par le direc-
teur et di rapport du contrôleur sur ' la
feuiic de l:i comptabili té et des uijeÀces.

LA commission dc banque '.petit délé-
guer un- partie de ses attributions k'ta
direclion.

En ce (|ui coneern» la direction de. la
Banque,' b  loi dit que le directeur est
nommé, pour 'cinq ans, pai- le Chintf
Conieil, sur double présentation ' du

'Conseil d'Elat.
~-H- gère les -affaires- courantes de la
Banqu e, avec le concours d'un ou de
deux R .in.«-(lirertenrs, conformément ô
la présent e loi , -aiix règlements et jatix
décisions du 'conseil et de- la éurnmlsjion.

Les-attributions du. directeur *•! des
Sous-dirMetehrs '' SOiil" précisées ' par le
réglemeiit'.

Le directeur esl placé sous la surveil-
lance dU'onaeil d'administration.

Cctfal'surveillance est t^ercée èbfcin-
leiuent' par k président:.' 1 '

Lé directeur éniPt dir pfèavis écrit
sur toules le*.1 opérirtiiHis importante*
a .soumettre k la commission.

Tombent les dispositions ' anekines
relatives au traitement du directeur et
des sous-directeurs.' '¦ ..'

'L'a Ior . conserve . rjnstilution du èon-
trôlenr. Pour les autres employés, elle
renvoie le partage (I- leurs attributions
an rèqlemenl. Elle dit que In Banq ue
instit liera, çn fjyeur dé son personnel,
une baisse de' retraite alinientfio par- fes
cotfeàtiiflis désintéressés et le? subsides
de la Bàliquc. 'Vu règlement spécial en
fixera" l'organisation. ' ' f
'L'institution des censeurs est régle-

mentée comme dans l'ancienne loi.

Leii',» de l'opposition. — l _e Murten-
bieter ti publié tm article dans lequel il a
tait " l'apottigie' dtv-l' opposition Iribour-
geoiso. il faut bien que notre opposition
se lOuo «Ile-même, car ees amis du de-
hors gitrdont sur ses-mérités un silence
profond . Le journal moratois s'applique
à 1'laver l'opj.osition du reproche d'ètre
un parti d'i négation , un parti hostile
au progrès.- Nous ne -relèverons qu'un
point dé cette justification. Lfl .Mttrtwt-
bieter dit ' que l' opposition a donné Son
vote a toutes les créations du régime.
conservateur,1 même à' celle de l'Oni-
veraité; i jLo Murtenbieter parait avoir
oublié que le rachat des Eaux et Forêts
a élé décidé contre la voix if> M. le dé-
puté Liechti et que, enre  qui concerne
l'I;niver«ité, l'opposition a volé contre
féntréft en matière . Celte constatation
¦Uflira pour- aujourd'hui. • • ,

* -̂ -iNt? parle'' pas ainsi , Richard, '- tu
m'offenses. •

— Vous voulez que je mo 'coilfesso; et
dès le premier mot vous me iermez la
bouche. ¦¦ ¦

—' rais-loi,| Tu me. fais , peur I J'aime
mieux ne pas . comprendre. Laisse-moi
mes illusions sur toi, mon.pauvre entant.

— Palatras, le sentinvenil — v-xçlahia
Ilich.ird , louché néanmoins de cet accent
douloureux. — ÏS'oiis n 'en sortirons pus.
11 Imit. pourtant que vous m'aidiez..:

Elle-fil la sourde oreille et, reprenant
les choses de p lus haut , no parut n'inté-
resser qu 'au côlé morul de l' affaire. |

— MttU Dku l que c'est donc tritte
d'avoir élevé son fils dans l'espoir d'en
faire un homme sérieux, raisonnante,'
délient

ll VnVimovtefrtl n wm lour, les d'»s
mains dans sos poches :
- -- Tout ça, c'est très joli , mais ça ne
paie pas mes dettes. Voulez-vous une
bonne loi me mettre il même dc vivre
sur un p ied confortable sans ce* (yierettcs
incessantes qui nous rabaissent tous
deux ? ¦'

— Je ne mè rabaisse pas en détend ant
riiOn bien contre \in mauvais Usage. Je
suis dans mon vrai rôle de mère. :Je
sciais bien aveugle et ' même bien' cou-
pable de te fournir les moyens ile [te
nbire à tbi-mémo et nidralèraont et pliy-
siquement. Je préfère mille lois te pa-
raître aujourd'hui .,une mère avprc 'et
dure : lu me rendras justice plus lard.

Annales fribourg îOISW. --A noter ,; dm»
livraison, do mars-iivi;!! / le ce' nouveau
recueil, 'deux articles parl iciilicremeiit
inténss<mts. Le premier eslWs h'wWriqur
sommaire, mais très vivant ,de la seifenoc-
ri» d'Arconcicl-Illeiis , écrit pur .M. .\ln.v de
"Diesbach. On y verra-qûelloS-ahibitions
nourrissait au Xll l" "  siècle le seigneur
d'j^reohcirl, l' Ivicli îl'AafhjSïg ; il ne rt-vait
rien moins que de susciter uue .riviile A
Kribourg et il avuit octroyé dans cô but
k Arconciel une const i tu t ion qui le
p laçait «(tf le p ied d'une ville, ll ne man-
qua ' que les habitants - pour aué ces
vastes visées se réalisassent. M. I-'réd. -'l'h.
Dubois étudie les armoiries d'Arconciel
(ujie tour creuelée).
•'."L'Angleterre et le ¦ Sondefî/ufiq, • mé-
moires (Tint ' d ip lomate ang lais (IS.'i?-
184S), tel est lo tilre d'une publication
de longue haleine entreprise par il(. G. de
.\fontcnbch. Il s'agit des mémoires lais-
sés par sir. Robert Morior , fils d'iiri mi-
nistre plénipotentiaire anglais accrédité
auprès ' de .la Confédération suisse de
15\V7 à IS'iS el qui tnt rappelé,' poiir avoir
contrecarré l'es vues de lord PàlmerSloii,
qui mi t , comme on le sail , l'influence de
l'Angleterre im service du radicalisme
swisse', décidé à êcrasiT les enniont ca
tholi ques .
' Ce 'sujet'mérite de nous arrêter quel-

ques instants.
Sir David Moriev appartenait , ii uni

famille originairement française et pro-
testante, qiii s'était établie dnns le l'ays
de Vaud après la révocation de l'édit de
Nantèrf; L'n: tamèait dp ta taoïitU;. <vnvj;;«
aiix Indes fingjals'es, acquit la natiômilidl
britanni que i t fit "soilehc de li.iuls jiun-
lionnaircs el Je diplomate».' ' '

Sort éducation protestante 'ri'emp'ôflïinil
pàs sir'-DàTÎd ' Moi'iér de rendre juètici
aux' "catholi ques "; il était d'ailleurs 'con-
servateur el 'il sentait fort" bien que, en
j'attaqiiftnt nu catholicisme,-les radicaux
poursuivaient la ' dcStructiori de 'l'idée
fbn>erValriee
¦ La première tranche des mémoires de

sir Hobert Morier que nous sert M: G. de
Montenach donne un nvant-goùt de l'in-
térêl île ce qui doit suivre. Nous revien-
drons sin̂ ces documents quand lotit aura
paru. Quelque notes explicatives eurent
fcUs le» bienvenues pour éclairer le. lecteur
sur certaines situations cl silr certains
ripssnus diplomatiques. ¦ -

M. .Alfred Wcitwl.poblio ' unoileftrt du
bailli'dn («nyètes ' relative à l'incenilie
de Neirivuo du 18 avril-17!)I. M.1 jlax
de Teelrtormano 9 exlmmè une recette
pour,faire'du pain avec de la paille,' qui
fut acquise à beaux denier» d'iw nym-
tiirWr aiïvprgnaf par LL. KE. de Fri-
hoiirg,' en llilô . M. l'abbé Ducrest. Con-
sacre quel ques pages iuti ' re-santos-è la-
cliapclle dii Rcrhrli , pi ¦ s du l . i  Xuu- c.t
le II Berhard Fleury une no'l i c i  à IVcmi-
ta'gè du Goz de la Torche.

X'.xpoaltlon dea travaux d'à»»
preat i*. — L'exposition des pi^Cêà-
d'épreuves des apprentis qni viennent
de terminer leur examen professionnel
s'ouvrira, demain dimanohe, à 10 b.^ an
rez-de-chaussée de l'ancien hôtel ' de
Zfehringen. L'exposition durera quinze ,
jours. Elle sera par t icu l iè rement  .at-
trayante et méritera la visite de tous
ceux qui s'intéressent au progrès de nos
métiers.

Impôts .  — Le dernier délai pour payer
la cotisation d'éclsiràje public de 10IJ dans
1» ville de Frihourg expire lundi .11 m»rs.
La pénalité du 5 % sera app liquée le. len-
demain 1" avril. On peut payer à la posté le
31 marslàsoa'i»8 h. dusoir."' ¦>

ï.n crue i!en raux.  — Les quelques
joun de grande ploie qUe nous avons traver-
sés ont ea raison de la baisse flu lac de
Neuchâtel. En Luit jours , son niveau est
remonté dc 43 centimètres.

i Et-j'irai cn justice, moi , cn atten-
dant. . ' *
. Le. mot. dit pour l'effrayer ne lu i ' f i t

aucune peur :'clle savait ce qu 'était un
billet protesté.

Aussi fit-elle mine de se lover.
• — Ainsi yous refusoz?

11 était .pôle, roidi, mais résolu. Elle
attendait un éclat,.la 'scène coutumièrç,
qui. passée, le laisserait brisé et repen-
tant.  Kilo ne voulut pas le quitter sur
cette menace à troid, ilairant quel que
usure effrénée. Elle revint i lui , îa voix
bouleversée, ct di'eidéc: iV provoquer la
crise qu 'il évitait.
. — l Mais qu'est-ce que jc 'rclu'se, l\î-
cl iufd? Quo demandcs-tii ? Tu mo ren-
dras folle. : Je ne puis l'encourager dans
unb mauvaise vote. Mets-toi ù ma place,
malheureux • entant ,- vX comprends le
cdâibat qm se livre en" moi-même. Je
suis tu merci... : i

Et,. le croyant attondri; jugeant , le
moment venu dc poser ses conditions,
elle ajouta :

— Do 1 argent! Ah!  "mon fils, com-
bien je t'en donnerais - dé bon cceur et
largement, si tu voulais seulement vivre
d' une autre façon, vivre Un peu plus près
de moi!-

Et comme il ['écoutait , elle continua :
— Si tu mc. promettais de quitter

Paris- et de passer les vacances avec moi
ù Marny, deux ou trois mois au plus...

Il eut uuç grimace ; puis lut our lr
point,de demander : — (^milieu me don-
neriez-vous ? —v 

Mais la perspective de

Cour (t'aastseii. — La Cour d'ai-
•iies du II 1"8 resiort se réunira lundi à
Estavayer, pour s'occuper des affaires
d'incendio da Mannent-Grandsivaz et do
Grolley. M. le prooureor général Perrier
«.'¦r.- i .-m bano du ministère public: Lrs
deux prévenu • seront défendus, L M.,
par M. le Dr Aeby, et A. J., par M.
l'avocat Don end.

i.c t orgues de Sa!nt-Nicolas. — M.
Haas, organiste,.donnera une série de con-
certs d'oef-ttes ! qai auront liea, saut avis
contraire, les dimanches soir à 8 heures. La
première audition se donnera demain 'avec le
programme N" 1 , qui est en vente it l'entrée
de l'église.

Concert six ÇtaarmcUes. — Demain
«près midi,' ¦ k 3 ' heures et demie, l'Un ion
instrumentale de Payerne donnera un con-
cert aux Charmettes. Ce n'est pas la première
fois que oette société vient A Kribourg r nous
avons déji eu maintes ' occasions .de ' l 'en-
tendre.

L'6'm'oi! instrumentale de Payerne com-
prend uno section àe fanfare et une section
d'orchestre, c'est-à-dire, que nqmlite da ses
musiciens, après avoir utilisé l'instrument de
cuivre , le déposent pour jouer d'un instru-
ment de bois ou 4 cordes. Chacune do ces
sections jouit d'une excellente réputation.
Leur directeur , M. Miiller , professeur à'Lau-
sanne, a su leur inspirer un véritable ' goût
des u qvres artisliques et classiques. I

La fanfare exécutera, outre an p»» «dou-
blé et un air varié pour baryton, une superbe
march» d Allier , renvre de grande envergure,
une fantaisie sur la .S'oi . inainb.ii' f . de Déllini ,
et une fort-belle valse, de Faust.

Le programme d'orchestre comprenâ des
œuvres du meilleur choix , notamment, les
dragons de Villars, de Maillait.
¦li'Viiion instrumentale de Payerne entre-

tient les meilleures relations avec nos musi-
ques ; aussi sommes-nous certains qae le
public fribourgeois lui fera fète demain .

A lu t Coaeordl* i. — Les Concordions
organisent pour demain soir , dimanche, k
8 X h., dans la grande sallo. du Cercla catho-
lique, un concert dont le programme men-
tionne, notamment , les numéros' sOivints :
raataisie sur l'opéra .',/ireifle de'Gounod ;
Menuet de l'A Wésiemic, • de T.iVet ; Vixrc.lie
héroïque, de Schubert , etc.

Le concert sera suivi de jeux , ct le tout
sc terminera par une surprise qui fera nombre
d'heureux. C'est donc une charmante soirée
qno la Coneordia prépare k ses amis e t a
tous les amateurs de bonne musique. Nous
souhaitons k notre Sympathi que 'fanfare que
loutes les places soient occupées , à son
audition de demain soir.

ManrlUa. — Parmi nos sociétés locales
de jeunes gens, celle dé la paroisse de Saint-
Maurice se distingue par une réjouissabte
activité. Aussi la Maurilia mérite• t¦ elle
tout particulièrement l'appui des familles
catholiques. C'est pour fournir à celles-créï
k sea rnembrû3 une occasion de se rencontrer
que la ¦Mauritia organise de lemps 4 aulre
une soirée-familière, musicale et théâtrale.

Demain soir, aura lieu l'une de ces séances
récréatives. Kendez-vous i 8 h., à la maison
ouvrière de. Saiîit-Maiipidn - ,

nlpbtérle. — Les écoles de Mannens-
Grànasivaz sont fermées à la suite de plusieurs
cas de di phtérie constatés dans la commune
Deux décès de personnes adultes ont été
enregistrés. L épidémie parait aujourd'hui
enrayée.

SOCIÉTÉS
Société de Sous-officiers. — Demain ,

dimanche , 30 mars, au Stand des Daillettes,
tir militaire obligatoire, dès 8 h. da matin à
r> h. du soir.

Société de tir c Les Jeunes Patriotes ». —
Demain , dimanche, de 1 )i h. à 5 h. du soir,
an Stand des Neigles, 2"" tir d'exercice,
(Cible Sooiété).

Société de tir de la Ville. — Demain
dimanche, au stand des Daillettes , premier
exercice de tir. Conditions favorables poar
les non-sociétaires.' Sur demande , les Cibles
à 50 m. sonl également à disposition :*des
amateurs de tir au pistolet et au Hobert. ;

ces deux ou trois mois austères lé refroi-
dit .

— Je ne peux pas. J' ai divers engage-
ments. D'ailleurs, avec ces tracas; com-
ment quitter Paris ? Cela aurait l'air
d'une fuite et les plus patients de mes
créanciers en deviendraient féroces.

Sa mère garda le silence. Bien qu'au-
cun mot d'enlentç n'eût, ' été prononce,
leurs voix s'adoucissaient, prèles aux
petits marchandages où se terminaient
souvent leurs p lus vives querelles. ; i.c
premier , il fit uno concession.

— Si seulement , cn payant une parlie
de mes (lette.-t, vous pouviez mo procurer
quelques instants do ré p it , j'irais certai-
nement passer uri jour ou deux près
dc voijs.
• . Le sentant . faiblir , elle .tint bon. J—: Je ne puis solder des dépenses que
jo désapprouve. Co serait en sanctionner
de nouvelles. (Cependant si, comme ' je
te l'ai dil , tu mo sacrifies deux mois,
si pendant ces dwix mois tu mets 'de
l'ordre en ta vie et si lu tè laisses con-
duire sans révolte , sans secousse, vers le
mariage ' qui est le but de mes désirs/ je
te. prouverai avec joie ' que je puis cire
une mère généreuse.
. Il y eut un nouveau silence rempli de

réflexions . Il se méfiait un pou de la voir
si doucereuse ct flairait , néanmoins, '\vn
arrangement possible . Le' mariage ?| Il
trouverait moyen de l'éluder. Le plus
dur , c'était huit semaines do tête-à-léle
avec M""-. Uiquel .

— Ecoutez, — dit-il , ' — iloûx'môisj

MEMENTO
Demain , dimanche, ù t heures , assemblée

îles mombros du Cercle catholi que.

Calendrier
DIMAKCHlî 30 WAllS

<}ti&SItU)DO
La joie sp irituelle est le caractère du temp'

pascal. A l'allégresse nous devons joindre lu
prati qua des vertus.

LUNDI .11 MAUS
Annonciation de la Sainte Vierge

(F(!l«)ioni7ioou:e, renvoyée du 2.', mars)
C'est le premier jour des grandeuls da

Marie. Sur la parole de Dieu, elle devient la
Mère de Jésus-Christ. S'a dignité l'élétfe au-
lessus des anges du ciel et son humilité la
fail proclamer servante de Dieu.

Senices relirai de Fribonrg
DIMANCHE 30 MARS

Hnlnt-SIoolB» t 5 X h., 6 h., 6 « h.,
î h., messes baascs. — 8 h., messo chantée
pour lea enfants. — 9 h., messe basse
paroissiale,scrmon. — 10h.,office capitulaire.
— 1 X h., vêpres des entants. — 3 h .,
vêpres capitulaires , bénédiction. — G t/, ),.,
chapelet.

Suli i t-Jeitu i c ' , h., messo basse. —
8 h., messe des enfants aveo instruction
et chants. — 9 h., grand'messe avec ser-
mon. — 1 X h., vêpres ct bénédiction. —
6 X h. ; chapelet.

Maint -Maur ice  i 6 % h ., messe basse.
— 8 h., raesse liasse, sermon allemand. —
l'h., messe chantée, sermon français. — lOh.
catéchisme allemand. — 2 h., vêpres. —
6 •/« «'„ chapelet et prière du soir. "

Collège t « h., 6 X b., 7 h., 7 X h. ,messei_
basses. — 9 y, h., messe des enfants. —
10 h., office, sermon . — î H h., vf pres
paroissiales.

Noire-Dame. (Cet horaire ne noas esl
pas parvenu).

RB. PI*. Cordelier» a C h.,' G % h.,
7 h., 7 x h.,- 8  h., messes basses. —
0 h., grand'messe. — tu % h. , messe Ba*»-.
— 2 X lu, vépte».

BB. PP. Capnetne t B h. 20, r, lL 50,
fi h.,. 20, messes basses. — 10 h., messe
haï».

r.giisic de ln Haifcraoge t Q h., ollice
solennel avec sermon de circonstance,
25"« anniversaire de l'élection de M»
l'Abbcsse. Cérémonie de prise d'habit et de
profession . — 3 h ., vêpres et bénédiction.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Sn 29 mara

«— ' B*ROMATM ¦
¦""Mars ""- 2t 'î5 56 JT 28T.29! Mars
725.0 §- ' :; ' 

p 725,0
WO.O =, " ' • =_ 720,0
715,0 §- |_ 715,0
710,0 i- 5- 710,0
¦HKs"! 5" ||, *" Moy.
705,0 =- i =~ 705,0
700,0 5- 1 ||||)||| S" 7°0,0

W.0 §- (j JU JU (K>JJ! §- 890.Q
. THKRKOHtTEg O.

Mars 21 25 26 27 28 , 2'.- Mars-

8 h. m . )  4 4] n 5 i 5 8 h.-ni
1 h. s. U 5j 4]  9 9 11 1 h.'s.
8 h. s. .1- 5) 5l 4 . 8 9 8 h. s.

Très beau au Tessin; Deau sur le liant
lae Léman et ûans les t'.risons. Ailleurs cou-
vert. Vent d'ouest en Valais. Partout ailleurs
calme. 

Température encore plus élevée : Sàr le
plateau suisse, le minimum 5- est à Thoune ,
Fribourg et Berne ; ailleurs 11» k 8«J Le
maximum 13" est atteint i Montreux .

TEMPS PHOBABLB
4a&S U Snlaae occidentale

Zurich, 23 mars, midi.
Ciel nuageux ; pluie, vent du S.-o.

c'est vraiment trop ! J' ai bien ù faire' ici.
Sculcraent, pour . vous , jirouver ma
¦bonne volonté,- j'irai vous retrouver̂ de
temps en temps, et rici) que poor com-
mencer, je vous consacrerai huit jours
dès le mois de ju in . Cela vous va-t-il

— Il le faut bien , hélas I
EV foraine cftç ne lui parlait pas de

ce qu'elle lui donnerait eu retour ,, il le
lui demanda.

— Si tu tiens ta promesse, si tn viens
réellement huit jour s au mois de juin ,
ce mois-là, je doublerai ta-pension, j

— Et si je reste deux semaines!?
— Je la tri pkcui : tu ns un moven

simp lo de l 'acquitter de tes dettes.
— Oui , simple.- ., mais un peu dur. '
— Aimable pour moi !

^ 
— C'est qu'à Marny-le-Il py on doit

s'ennuyer Terme. Vous'hc recevrcz .pns '.'
— ai, peut-être, une fois installée. - ,
— - Oui , mais je sais quelles gens.
11 simpira longuement , puis hésitant :
— Vous ne pourriez pas, auparavant ,

me donner un acompte sur le procliain
trimnslre de celte, pension . tri plée ?

— Je lc voudrais. .. je ne puis pas :
mes scrupules-s'y opposent. Qu'cst-cu
que tu décides?

Tous deux,. maintenant, discutaint
posément , marchandaient cn famille;. II
mordillait . lu pointe do su. nioqstaelie,
no pouvant se résoudre à cette pénitence.
Elb n'insista pas. •
A- ~i. ̂ -ÇOéchjs, la chosç on vaut la geihe.
El cmbrassi-moi, lnai'nlciianf.' Jo Vais

Etet . olvil'ds la ville fla 'PriboWl
mtssiRcit

21 mars. — lluriawyl , Léonie, fiiu
Jean, bouclier , da Heitenried , et de Ovi
néo Ilolzelter , ruo du Pûnl-Saspnndu , "323 mura. — (irnnd , Marthe, fillo dej,.
peintre , de Semsales, et de Cécile, née l ' i
Houle Neuve , 117.

2't mari. — Hobert , Jean, fils de ,10]menuisier , do l-'ribourg, et de Pauline
U.i-riswj l, Neuveville, SU. ,

-'J.ï mars . — Bachmann, Marie, fin,Joseph , boucher, dB llœmerswil (Lu cer .'
et d'Emma, néa l'eier, ruo des Epouses 1

Comte, Marie , fille de C.abriel, nègnéi-
do' .l-'riboorg ot ltoniont , cl de Luci,- '
Itynokl , ma de la l'réfeelnrs, 188.

20 mars . — Kuenlin , Xavier , Iils de y ,.
cois , conducleur aux C. I'. K., do I' ri!.0n"
et Tavel, et de Philomène, néo W.ibcr r„0
de llerlicny, 4. •

DECES
2? mars. — Daffion , Bernard", IlU tI-'rancois, do Kribourg, Gruyères et l̂ a Ton,ioarnAticr A St-.msalf s. CT ans.

AWDR« Kx.x.a.1. nrntturt nt ia gidaqt,

Un Fortifiant
domestique

de confiance
Je tiens à vous informer que votre Emu].

sion Scott a fait très bon effet chez mc,
petites. Elles ont pris bonne mine et om
très bon appétit. La cadette surtout , âgee
de 22 mois, ac prospérait absolument plUi
durant la dentition; ilfallait2â 3moisavar,(
qu'une nouvelle dent lit son apparition, et
c'est lorsqueieusl'idée qu'un flacon d'Emu!-
sion Scott lui ferait du bien que j'ai p,
constater, jour pour jour, les progrès; je nç
veux pas manquer de leur en redonner dô
temps en tenips, d'autant plus qu elles I-,
prennent avec délice ct que je suis même
obligée de cacher le Bacon, dc peur eue
laince ne la boive d'une seule fois.

.(Signé) Mme Julia VisinanJ
Lau!anne,4,rueSji_il- Fr.irçoli, 26 littiet l'l\l
Toutes les mûres savent combien il im-

porte de relever les forces des enfanii
retardés au moyen d'un fortifiant qualifie ;
heureusement que leur clioin est vite (ai','
car elles ont, en tout temps, dans rÈmul-
sion Scott un fortifiant éprouvé et efficacr
pour calants. La bonne réputation de celle
préparation, que nombre d'années or.!
allermic, repose sur le procédé Scott et
sur le choix de matières premières hors
ligne, facilement digestibles et agréables
au goût.

On peut faire prendre l'Emulsion Scoli
été comme hiver ct avec le même succès,
par les enfants comme par les adultes.
Pri» : 2 (r, 50 d ¦> fr. dani loiUçslç, pb«ra»a«.

MB* J>>aii*très satisfaite do l' cxcd-
leut Cacao à l'.Vvoino, Marquo -Cheval
Blanc, qui  est mon déjeuner principal.
Etant malade depuis trois ansj je n'ai
trouvé que ce produit pour nourrir faci-
Icmcwt, moa «kunfts* \ti\ica\. Se -n* .
cesserai de. le recommander à mon entou-
rage. ' ^fmc Hirat ,'f)èlé[monl.

Des attestations (p lus de "COO jusqu 'à
présent) arrivant, chaque jour des meil-
leurs centres dc famille, certifient mieux
que toules les réclames: la siip ériorit-
de cet aliment vraiment salubre. "

Seul véritable en
cartons rouges (27ciibes) k Fr. 1.30
paquets rouges (poudre) ! » 1.20

En vente partout.

me reposer, car il est plus de minuit
• En so .penchant pour lui mettre un

baiser sur le front , il demanda' Pittoiv
— Il n y  a pas moyen, une petit!

avance..'.'de quinze où seize cents francs .
. — N'insislepus : lu niétortiirçs. Viens
à Marny-lc Roi et alors...

Co fut sui' cil .alors plein de promesses ,
.— ,de. promesses seulement , ,— que Iii
cliord descendit chez lui. Ce n'élait pa:
uno des moindres adresses do .*M"B lii
quet-que de satisfaire son fils sans boiirs,
délier..

— Huit jours par mois, ce n'csl pa
le diable, après tout, — so disait le jeum
liomme— et les mois payés doaBles, de
1" pr emier t'rline?ti-e cebu de nid pension
rtb donnefoit''Jc moyen d'apaiser le:
cvéàncibts Iw plu? pressés.

Certes, il lui faillirait du tcinps pom
tout  acquitter sans restreindre son train
ijiais'jieut-ûlfe sa • wèro -s'altendrirail
elle. Et; Wc« doc.es pensées consolànto:>
il avait ' comiilèlement oublié -Moucliul
dnns la galerie.

• Le gros Kplnme grelottait'. Le ebl di
son pardessus relevé , son journal h di
l'article do tête aux annonces, il avail
fixé sa înoiitrç et s'y était hypnotisé , s.
détaillant les phases do , la soirée Orner
villc : onze heures, tout le moi\de arrive
onze heures ct dçmic, le rideau se lève
minuit , la pièce 'liuil. C'est l'entr'acb
froufroii tahl où on "circule,' on fé salue
on se serre la main , on bavarde. oiVcltu-
cliotte, on rit , diûis Jns liciscs d'éven
lW»i ' ' (A suivre.) .
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L'ollice do septième do

Monsienr BAYAOD
lUoircnd cure île Rue

est lîxé au mardi 1" avril, à 8 li .
L'ollico de trentième eit 11x4

tn lundi tl avril , k 8 U.
L'ollico offert par la paroisse

de Hue cet lixé. an lundi 7 avril ,
i 8b .

• •

• • JM;:&...
¦aCBBanSMBEBHBBBB

I. DOOSSE
, dentiste

BULLE (iïenne de la Gare)
a repris ses consultations

©S DEKANDC
un commissionnaire
sachant aller en vélo et connais-
sant U villo. 1739

S'adresser sous II lfiOS F. k
Haasenstein fi- Vogler, Fribourg

Domestique de maison
bien recommande , connaissant
service intérieqr . et .l'entretien
d'un jardin . :.' • _ • _c in-; > plates

S'adres.sous IIIGG7 K , à Haa-
senstein fi- Voilier, Fribourg

On demande pour tont do suite

JEUN&. FUXE
aimant les enfanls et pouvant
aider aux travaax-d' un ménage
saigné. — Adresser phot et cer-
tificats a B"' Jeaorlebard,
Café -Pédêral , Colombier (et.
Xouchàtel).- - 1780 .

Jardinier-domestique *
eat demandé dans bonne mai-
son à la campagne : place «table
I>our toute l'année. I-a préférence
sera donnée à célibataire con-
naissant bien les travaux du jardin.

Offres par t - r r i t , soua chif-
fres II 1567 F, à Uaascnslcvn
* Vonlcr , Fribourq. 1697

L'allemand sans frais
peut être réalisé par tout jeune
homme catlioli<{Uo a'eugagcaat
comme v "i<>ni . î i re  de itiun
paene. Travail facile. Vie de
famille. Nombreux pourboires du-
rant l'année. 1723

Faire les offres k BI. Jean
MUbf. bach, à Tceerfètden
(Argovie).

Oo demanie pour tout de
suite

UtfE JEUÏTE FILLE
pour gardor deux petila enfanls
ct aider aus travaux du ménage ;
vie de lamille. -1720

S'adresser à «¦»• Chrlatiaat,
Colombier (Neochitcl).

J'offre
des pommier*, poirier», ce-
risier» ct pruniers  i bautes
ti ges, forts et sains, seulement
des meilleures sortes et au plus
kis prix. | 11 1591 P 1722

Otto HERE, horticulteur, vit-
à-eit-deln Prélecture, l rltoourc.

A LOUER
tout ou partie des anciens
magasins de Un Mayer,
rue du Pent-Muré. On
vendrait aussi l'immsuble.

S'adresser à RYSER &
THALMANN , rue de Ro-
mont, N° 2, au V étage.

Vente juridique
L'ollico des-faillites de la Vo

ejse exposera en vente, par
oie d'enchères publiques,, le
andl St mara proebain, à

ii h. du jour , k l'auberge du
iauvage, à $emsalcs, lesimraen-
les appartenant 4 la masse cn
aillite de Félicien Gaudard , i
ioiasales, consistant en près et
>ois; lieux dits Praz Mort.

Excellent terrain et forêt en
¦leine vigueur. 16-19

La vente aura lieu k tout prix,
Illes conditions déposent à l'olBce.

Chàtel , le 17 mars 1913.
L'office des faillites.

mmm — TAPIS
Grand choix

Prix très aoantageux

F. BOPP, tapissier
Rue du Tir, Fribourg

a li/ti àe la Banque Populaire Saisie

tëar ciievai nsm
Oa demande b loner, pour
quelques semaines, cheval docile,
pour petits travaux de campagne.L'ons soins assurés. 1699

o'ndr. sous IJ 1505 Bi à Haa-
senstein f i -  Vogler, Fribourg.

A VENDRE
pour cause de santé , dans une
Wlo du canton

t>on café
bien ttchaUxndè

avec dépendances,- jjrange ' et
écurie, -r Bonne affaire poor
l'oraonne sérieuse. 1691

Kcrire soas cUU-. ro» ll '180 li, à
Ifautnitein f i  Vog ler, Fribourg.

Pharmacies d'office
'-, DIJIAXCnK 30 MARS ;¦

et aerrlce de nui t  da SO
l i l : i r . . a - 5 r . . ; - ,  I I .

Pharmacie WnlUerot, ru»
ia Romont.

Fharmaeie G. Lapp, fi»
de Saint-Nicolas.

lies pharmaelea d»l ¦*
¦ont paa d'olHee lea jonra
férié* auront fermée» dé-
nota uoiedi «olr, t t k ,
InB-ia '.ia lundi matia.

Personne
bien reeoniniaiidée, dimaai*
plut pour tout faire , dans famille
distinguée oa dan» Itn magasin .

S'adresser sous H 1056 V; k
l'agence Haasenstein f i -  Vogler,
. Pribourg. 1701

7nt '- 'r-c. '.crvr.. y.crç-.c \% :r.;::; ',î
si vous ne vendez pas 4 des ache-
teurs d'occasion les dents et

DENTIERS
neuf» ou vieux , mais directement
& l'autorisé fédéral pour l'achat
d'or ct d'arpent , D' Btcinlauf de
Zurich . — Cchii-ci .ne «erq pré-
r:

'. ; ' : : ' ¦ ¦ l.- l . ¦ (¦ <¦ __ . ¦' ¦':! 2 i i v r i ) ,
Frlb»ar«, àl'll.olel du Faucon,

jusqu 'à 6 heures du soir . 1777

Jo demanda pour bonnes fa-
milles d'agriculteurs catholiquei
qn8lqnesjmi!fsgensdBl5il8aDs
Dons soins-do famille cl gages
suivant travail. — Eng. BaaDrr,
ScnendorflSoleui-c!. 1726

ON DEMANDE
dans famille, j .  a n ~  lill - poar
coudre et faire les chambres. '-

lion» gages. 1775
S'adr. i. l'agence Haasenstein

& Voçlcr, Hullo. sous II 559 B.

VIIDIBU
d uge mûr et de confiance , .'.<- -
mande plaee pour tout 'dé
suite dans bon petit hôtel de la
ville . Accepterait p lace pour te^
nir un ménage de commerçant
ou. n'importe lequel. lion certi-
ficat. 1782

S'adresser «ous II16ÎCF, .4
Baasenstein f i, Vogler, Fribourg.

"n • "¦ P. de Scliumaelier, 3,
Gerbergasse, Lncerne, d-._ r.-r.:-:.
pour le 1*' mai

femme de chambre
bien recommandée, - aimant les
enfanls. Klle aurait' à s'occuper
d'un garçon de 3 ans. 1787

A LOUER
aux abords de Fribourg, un loge-
ment meublé ou non , 4-5.cham-
bres, enisine , jardin et promenade
Ombragée.

S'adresser par éerJI, soas
H 1616 l-\ à Haasenstein el Vo-
aler, Friboura. 1790

Hiiin inpi
sansenfanls ,demande à loner.
pour le 25 juillet , ie préiètence
dans la haut de la ville , appar-
tementdc S pièces avec confort.

Prière d'adresser les offres tout
de suite, par écrit, sous II 16-19 F,
i Haasenstein f i -  Vogler, Fribourg.

uimaucuc 30 mars

Distribution de fruits
DU MIDI

â l'aubérgÂ-do l 'Union
SORE/fS

Bonne musique
Invitation cordiale.

Fracheboud, tenancier.

Quelques jours seulement
on vend de la

PORCELàiNE FIBE
OO % au-dessous du

prix de fabrique.
m* Rne de Lansanne, 21
Bandages herniaires

Grand- choix de bandages
élastiques, dem. nouveauté,
très pratiques, plus avantageai
et Infiniment meillrnr mar.
elle que ceux vendas jusqu 'à es
jour . Bandage» fc ressorts,
dans tons les genres et k très bas
prix. Fn indiquant le coté , ou s'il
laut un double et moyennant les
mesnres,ni t'envoie it» commande.

Discrétion absolue chez II. F.
tivrr.iotiti. Sellerie. Payerne.

Yénte * juridique
h'office des "iaillitcs de la \"e-

vevse exposera en vente , pir
voie d'enchères publiques, le
laadl SI ' mars proebain, k
2 H h. dit jour , k l'auberge du
Sauvage, k Semsales, les .immeu-
bles appartenant à la masse en
faillite d'Isidore Liaudat , com-
prenant logement, grange, écurie ,
prés aliénants, le tout admira-
blement situé à Monterhan , rière
Semsales, sur les pentes du Nire-
mont. La part dc la masse est do
la moitié de ces immeubles ; elle
ert taxée 4800 fr. 1850

Les conditions déposent k
l'office.

Cbùlftl , le W mats 1915.
L'office 'des faillite!.

ON DEMANDE
jeane aWe-jaïûMfci

sortant d'apprentissage ou d<
maison bourgeoise. Inutile de
19 présenter uni lions certificat*.
' B»». A. de i. . -:. dV .i _ •;. -<! . La
Poru, Irlbonrr. 1800 608

Domestique T.t.Tïï ,
* sachant traire

et soigner le bétail , est demandé
comme domehliquc. Vio de fa-
¦rnille. — S'adresser à 31. r, »-! ,.,
IScnrc i , i»elf  mont . 1SD8

On demande une jeune fille
de 10-17 ans, comme ¦

i volontaire
pour aider au raéoastc. lionne
occasion d'apprendre l'allemand .
Vie de famille assurée.' Entrée
tout de suite.

Famille Llrbatelncr, com
merce de chausiwes, Bnitlaboli
(ct. Lucerne). 1806

Jenne Allemande
avant fait études commerciales,
dacty lographe, sténographe , de-
mande situation darfs 'bureau ou
commerce. Désire occasion de 3«
perfectionner dans le français.
... S'adresser : 11, rae de 1*116-
nltal. 1116 *3 1'' 1811

ua ¦.r.--.,-. '.. '- pour tout dc suite

UNE. JEUNE HEEB
de 10-18 ans, pour garder deoi
enfants de 4 et G ans. lionne
occasion d'apprendre l'allemand ;
petits gages. Vie de famille..

S'adr "à H. Baacb, Passage
du Stein, Loeerae. 1801

Oa d i lîiiîii di- poar un café

une jeun© fille
connaissant le service, pouvant
aider à la cuisine, au besoin , et ,
si possible, parlant lés deux lan-
gues. 1799-60'J

S'adres. sous II1603 F , à Haa
senstein fi- Vogler, Fribourg. .

JEUNE FILLE
allemande, demande pemloa
dans unc bonne famille où elle
pourra apprendre lo français.

S'adresser soi» 1J 1672 F, &
//aasenstein et Vogler , Fri-
bourg. 1800

. ON DEHASOE . . .

jardinier expérimente
connaissant k fond culture des
léi[umes, fleurs , jardins , serres ;
marié , catholique. Pour campa-
gne du canton de Friboteg. Réfé-
jcnccAde l",,or>lje.esSgée%,... .

B'adresser sous' H 1665 F, à
Haasenstein . â".Vogler, à Fri-
bourg. jS02-eip.

Café de ia Cigogne
Dimanche UO mars

CONCERT
INSTITUTION

pour jeunes gens
LEOTENECCER-HAEDENEB

SCHINZNACH (iriQïlè)
YrccAc des laogaes modernes.

F&eflltét spécules v appren-
dra .ra-pidement l'allemand.
Ssierices commerciales. Prépa-
ration pour Im administrations
fédérales. Education soignée,
Vie de fanlille. Prix modère»,
N o m b r e u s e s  références. Pros.
r-cerris et rentelgneneatii i * .:
ledlreoteûr. ..... 1TQ7

H. I,KI'TF.\r.t;Gf.U.

VENTE JURIDIQUE
L'oflice des faillites .de la Ve-

vcyse exposera en vente, pat
voie d'enchirea publiques, le
lund i  31 mars proebain, à
2 ;; B. du jour, k l'auberge dû
Sauvage, à Semsales, nn immeu-
ble appartenant aux 'masses'en
faillite de Félicien Gaudard el
Isidore Liaudat, consistant cn
pré de,î hectares 73 ares 80 mè-
tres, soit eriviroii 8 poses. Terrain
de 1™ qualité. 1618

La vente aura lieu k tout prix ,
et les conditions déposent & l'oflice.

("IhitP.Ù lo 17 mars 1911.
L'office des faillites.

Lits complets
français ou Louis XV

100 fr., avec garantie
Trousseaux complets , très bon

marché. — * Oxar.d rabais au
comptant; H l l O F  UU

.Se rcconjinanilç,.' .-. ,., • .
Fr. BOPPj &meuMeRwrt

rue du Tir
A côlèrfilàBanque Populairi

, Suisse ,
FRIBOURQ

BjagJlILI,!"»̂ ;,!!̂ ",!̂ !--.̂ 1.!.! lU^iiUJTu-L^J^iaiilLliBfcU' «_¦¦¦¦«_» ,-JL. . ¦— M i ¦¦ " |

¦ M NE NÉGLIGEZ PAS UN RHUME! ¦ H

entrepreneur
f tm  FIERRE:® DE TAILLE «es

Travaux de maçonnerie, ciment et canaux

ASPHALTAGE
Trottoirs,; terrasse?, jeu de quilles, etc.

Ffibonrg, PORTE DE BERiVR 266
-•' .̂ JlfgWCSJlJ'SlJ.ii'ftMJI ' _̂̂ t_A _̂E__La.iiffl '̂irT?ô gt»««a^Mf*g*w* i JI

IIW
I ¦ ¦ ¦¦! »-jort- »̂  ̂'

-^ .- ¦:.;- .. '. r-: _j. -  ̂. ;._- . - " ¦- r .y\ j*i\- _ _ - , - ¦ ¦ ¦  _ - - - r r ': r^ .^ r

^X ̂ chaussures Hirt^ïw '—^^âè ĵ^^Q^¦'«*.
rneilleur ^

s^^-J^-l

• «a/ Nous exp édions contre remboursement: :
W% Souliers ferres pr. fillettes N' 26-29 Frs. 4.80 N° 30-35 Frs. 5. SO
M Souliers dt JiBMtte . > 20-29 . 4.S0 . 30-35 . 5.80
Kg Souliers ferres pr. g2rçons . 30-35 ., 6.— . 36-39 . 7.30
Isa Souliers de travail, ferres, pour femmes . . 36-43 . 6.80
f f l .  Bottines à lacets garnies, pour dames, solides . 36-42 , 7. —
H Bottines à lacets pour dames, MirtM.ikpHtt . 36-12 .10.—
D Bottines à boulons, . . .  . . 36-42 .10.50
|« Souliers dc travail, Icrrcs, pour hommes I* . 39-4fl ,-8.'50

Hj Bottines à lacets de dimanche p. messieurs . 39-18 ', 9.— ¦>
Ka Bottincs à l2te:;Jèiii '5:an;!:tp.QKsie«rs.cnirMi .il!rj. . 39-18 .11.50
m Botilnes à liais pcar aewars, ciir Ut, Usât Dirlj . 39-48 . 12. —
I Souliers militaires, ferres, solides 1» . . . 3SJJ--I3 .10.50

gl Atelier cie réparations à force électrique.

I Rod. Hirt k fiîs, Lenzbourg. „

. . . ft. LANG & C ie

i j  -) ,  iiè , IRIBOÏÏRG ,:.:,;,:
- " ' ¦ ¦ " - ¦ 5 % • " i'J /  ' r^ .i " i. ,. ... " .; yrc- 'r . ¦ .VgRSfîïrfe5

Camions-automobiles pour transports
de toutes marchandises - ? ; ; ! . :- r

Expéditions ôt emballages
r¥? *tvt$?.' 'ÂT>.i l pour tous pays.

DéfîténaoementîS avec tapissières, par routes
et par chemins de far , sans transbordements?i »..¦.

SERVICE -SPÉCIAL m bagages ni graufte viUsse

è£ea fUiAd^Wiea aMejjriteA '.
M ''.affection * j u x r d J x x c f M A A

KÙUH^oUesd. f u *e s i a L r > e -  -cLu.
Café JCU àLOJà 7CoUhr4Ùner.

'irl Qui snxt iHA.j e n  Loiruf

i . - ' ' . ' . -*

Caisse Hypothécaire
du cant on cl e Berne

(Garantie de. l'Etat)
Nous délivrons jusqu'à nouvel avis :

a) des obligations à 4 % %
en coupures de 1000 fr. et 5000 fr., avec coupona
semestriels ; .- . .. ..-¦¦;

b) des bons Ae caisse à 4 % °|,
pour toutes sommes divisibles par 100, mais de
500 fr. au minimum, avec coupons annuels.

Les uns et les autres fermes pour trois ans, ds part et
d'autre.

Tous. les dépôts faita à la Caisse hypothécaire sont
garantis par l'Etat ds Corn e et, aussi longtemps que la
loi n'en anxa pas disposé autrement, exempts de l'impôt
cantonal bernois. ' v

Berne, le 15 mars 1913. H 2141Y 1550
L'Administration.

If. B..— Les cerstmtnU peuvent êtrs effectués , ions frais, sur
notre compte de chèque postal 111, 94.
IIIIIIII uni i—w u IIIIIIII m wu iiiiiiiiiiiiwii i

Restaurant des Charmettes
Dimanche 30 mars, à 3 '/, heures de l'après-midi

mmmf
par l'Union instrumentale de Payerne

FANFARE ET ORCHESTRE
;; Entrés : 50 centimes

ATTENTION ! fSft
Refuse: us imitations ainsi cpie les antres j^'

^ /--^sJ'wM
produits oderts en remplacement et demandez P^èÇ^-si ft>"'vB|
«psessciocnV 1e » « SLUVOS.VS > avec H U^y jffjiS
marque dôprsée ci-contre. TL9aV2Êi£Êi£iS/

Grand Cafô BEA U-SITE
Samedi , à 8 heures du soir

Dimanche , à.3 heures et à 8 I K U M S ; lundi, à 8 h. du soir

GRMD COKCERT
. donné par les ,

Renommés CHRISTIAN et ÉMUE i
Jongleurs, Equilibristes, TrecaUdc la mâchoire

M. ÉMiLE m. ARIViANDO
chanteur Jjrolicn virtuose violoniste du Casino

briseur de ciuùnes et pierres de l'aris
Se recomçiîui^e^ 

- C'OTl'INB.

OCCASIONS A SAISIR
A d l e r , tO IH', 4 cjL, torpédo, î pi;, mod. 131î, bien éiiui pt'-

Fr. ill-*i
Hnrl-j, ia-14 HI'. superbe lorpédo. 1513» neul , k enlever , Vu 68M
llnr t o , 10 Hl' , magnifi que petit torpédo , î pi-, tien équipe, mod

1013. Qrimpeuse ianiaatiqua Fr. 56&.
n jou - l ion tc i i i , Ï6 IIP, châssis neuf Fr. 65C-
Flmt , camion comme neuf , garanti Fr. 4SDC
De «ton. mono, magnéto, ï pi. l'r. 13OT
Stella, double pbaéton, dc toute beant<- , parlait état, I'i. SSCO
l'nir , c r '. . . : s toit petit camion Fr. 180;)

I'iasdo 20 voitnres et camions k vendre . a\ec toutes garanties sut
facture et livrées do confiance. 1767

Pneus neufs de I" marque , k grand rabais el aveo garantie.
SALON DE L'AUTOMOBILE , Place des Alpes, GENEVE

¦ ' Agence , des Autos HUItTl ', les plus fortes grimpeuzes

Société de Théâtre Leiewebero
Hôtel dea Tisserands

Dimanche 30 mars, à S heures du soir

SOIRÉE FAMILIÈRE
Représentation théâtrale

E y  TUÉE LIBRE
. i -, . ¦„¦: -te Comité.

Wï MESDAMES"»»
Pour ves nettoyages île PRINTEMPS

DEMANDEZ MON

MB» ApQ i\ii\p \m l'upinlini
h li fJllîàs <sm

Grande Économie. Eff et marcmUeux,
'L h BOPP, aieablements, rue du Tir, 8

Tous tts meubles qai mo sonl donnés en réparation
sont nettoyés §ratullementr



Banque Cantonale
fribourgeoiae

Nous émettons actuellement au pair, des >

Ouatas 4 % %
de notre Banque, k 3-5 an» fixe, dénonçables
ensuile réciproquement eu tout temps, à six mois,

>*u porteur ou nominatives, en coupures de
Kr. 500 et plus, aveo coupons semestriels ou
annuels. Exemptes du timbre.

mr m&mmm ~JP*des aujourd'hui , vons trouvera nn grand et nouveau choix do

BRODERIES de SAINT-GALL
en pièces et coupon' , en Ions genre». Robes; blouses et lingerie pour
dames et entanis a des prix déliant toute concurrence.

But au marché, Maeil et jonra de foire. II1263 F 11 io
Ji "'" Daguet , au Tbéatre, rue det Bouchers, l i t '.

ECOLE DE CHAUFFEURS
Avis aux jeunes gens

Voua formons, comme excellents conducteurs d'automobiles, per-
sonnes de tout âge'ou profession , après un slaçe de trois semaines t
un mois dans noire école spéciale pour élèves. Brevet officiel garanti,
sans concurrence en Suisse. Professeur diplômé , 8 ans de succès,
apprentissage k fond dc toutes réparations , pannes et conduite ; plus
de 300 chaufleurs ont été formés chez nous jusqu '4 ce jour.

Demander prospectus. — L. i .uvunehj ,  30, Avenue Bereiires,
LMMlth II1105 L 1721

?&¦ '>t&x£4eec /l£U J^C. y&jUc ŵUé&cai
**•**'>'&¦ „ tsiciM&me- -mewec&cuic **_*£-
~%**- s& .̂jUĉ r**,̂ @U***»*£î*ï3%
f t ^&jZ ŝi&fji&ujJ ts&M *. ,̂ ixUi&££
. ffiywpt *tt*̂ i**zi&iwc'<£„4^£j *n<Z&€*S
*&¦*>" -ni ̂ 4&}-oMÂesyteeeetitif ¦n 'weihA
£&.' *f **A«JMt *t> -e/£e&a6ctc<'.

Dépuratif
prenez la véritable

Salsepareille Mode!
Le meilleur remède contre toutes les maladies provenant d'un

sang vicié on de la constipation habituelle , telles que : Boutons,
Rougeurs, Démangeaisons, Dartres, Eczémas , Affections scrofu-
leuses ot (syphilitiques , Varices, Rhumatismes,- Hémorroïdes,
Epoques irrégulicres ou douloureuses, Migraines, Kévralgiet,
Digestions pénibles , etc. Agréable à prendre. — Le flacon ,
Kr. ».5o i la y, t o u t . ,  Fr. s.— ; la bouteille pour la euro com-
plète Pr. 8—. — Dép ôt général et d'expédition ¦ Pharmacie
centrale , glodcl et Madlener, rue du Mont-Blanc,9, Otaiis.

Se vend d&ns tonte* lea pburniaelea.

Exiqez bien la véritable Model
¦¦¦¦ ¦¦¦¦HBaiHiB»a« *"H«"MIM _Mi _̂___K____HP__l

, — 
^
_ 

^
_ Maison fondée ea 1847. _ ! 

^Allcock!̂
I^Plaster^^

Pour le* douleur*
dan» le dos,

l'emplâtre Allcock est
le meilleur. II fortifie
les dos faibles mieux
que tout autre.

Faire l'application sur le siège de
la douleur.

L'Emplâtre Allcock est le seul emplâtre poreux
original. ¦ Cest le remède type vendu par tous
les Pharmaciens du monde civilisé.
ALLCOCK MANUFACTURING CO., Bickenhead,

BNGI.AND.

Crédit Gruyérien
BULLE

Nout recevons  actuellement des fondi :

en Dépôt à terme, ̂ SÇgï 4 % \
en Dépôt d'épargne, au 4

,l» °k
Les dépôts tn compta courant da toute nature tont reçus

aux mtllleures conditions.

Dimanche 6 avril

COKCEBT ET DISTRIBUTION
de confiserie

à l'IIotel de la Gare de Lécliclle s
I N V I T A TION CORDIALE

l8tC6li ; . Paohe.

Comme

Douleurs dans le
côté.

L'Emplâtre Allcock les
fait cesser rapidement et
en même temps il forti-
fie et restaure l'énergie.

La AieÏLJLBURG ct la PLUS PRODUCTIVE POMME DE TERRE dn MOMIE

PBlM tE AUX EXPOSITIONS VERITABLE ELDORADO PBIMËE *DX ^POSITIONS
NOU YliAUTÉ SENSATIONNELLE »fc Importée directement (V Angleterre *. H'fcCHETtZ M.8 DE f A08SE8 ELDORADO 1

Rapport jusqu 'à S00 quintaux pour 1/4 d'hectare.
Lors mêrno que 1»récolte des pommes do terre a étô très mauvaise cette

_«pt_ minée, l'Eldorado a donnô, comme Humée précédente, un résultat magni-
¦̂ 5*%,v. ^M«§L lique. Les variétés que nous possédons en Suisso ne pouvent pas rivaliser

^^^S^-T^ll̂ ^^^^mPalr ^ fo 1"'* pouvons livrer cello .iumveJld . culture à di-s prix très ràison-

^^^î ^i^Sféf^*^ ̂ '  ̂
jiablos. Lorsque Findlay, célélire cultivateur anglais, lança rette espèce

î K^̂ ^ .̂ ^SS^Ŝ J^*' dans le commerce , oti l.i payait jusqu 'à 4000 ir. lu l iv re  et tous les ' journaux
' v^y^ae ĝEJKff^y do la 

branche 
on parlaient. La 

véritable 
« 

Eldorado 
«est une 

pomme 

de terre '

/8^{|»S?îvd^P**̂ ï8B^  ̂ <lui est armée oontre lés maladies el , en dépit des temps les p lus  dèMyora-

^^^^^^^^ Kfî^fcv 
bles

' 
pI,c nc ce&80 de Pr0(1"ire J"sq;tt 'A l'automne. Rapport jusqu 'à 90 pour

^̂ Ŝ Isl r̂KfSfNv *̂  ̂ un*- '''"'" *8' 'n' i ' 1 '' ' légèrement ap latie, ses yeui. sont p lats, sa chair
J^ j  'v ' IVj i 

K sA blanche-jaunâtre et farineuse ; cntln, elle ' se . conserve'excessivement
*̂ j ^ ^  ^^bVMff̂ ^̂  ̂ bien. Cotto variété sera incontestablement, dans quel que temps, la plus

Iflw ™ Monsienr du Plesais dc 8aussure, au château d'Ependes (Vand), nous écrit : Votro
r'''rÂ *i-'T—"jS"*»* pomme de «erre « ELDOIt.V i>i« » a donné nn résultat si beau qoe si je ne l'avais pas

s^T^r^i s8))S^£' "'̂ T-s * P*rt sous 'eS ycux' 
j'BUra 's I"'6" f"* 'a peine k le croire. Il y avait 50 planions qui

¦rf^ j^P
* 
*ï&«flf/ ^4»4__ d^"i*. 01" Pro<lait ,sf5 "**• ^ 

csl un rendement énormo dont je n 'ai vu ni lu aucun exemple.

"f a V f à v f o '^ '- "' ' i **' 5n"âSnni A'ous offrons dis nminlenani, Ui'rables au moment propice , conlre rem-
'̂
^
j È r t m'iM f̂ *. *- 'J ' '̂ ^^ -̂' -// 3̂JiJB| boursement , pris dans nos magasins de Genève :

àui â é̂ '̂ i î â^^  ̂'' Us 50 k»'- fr' 35' ; par Colis P°staux de 20 k S-, îr - 18.-
O' * ( HL* "e to fcgi ,r- 10-- ;de s kg., tr. e.-.

J GUSTAVE VATTER FILS,
Graines sélectionnées. — Case Bhône, GENÈVE

Fournisseurs de l'Etat des Républiques et Cantons de Genève,.Vaud, Neuchâtel et Fribourg.
Nous adressons franco et gratis , sur demande, lc pus beau Catalogne illustré de graines sélectionnées. 1G52

Les dames M f f l og g *M m S
laient un tiers ' ~™ 

Entreprise générale de *

É&^^dgsâ Bâtiments et Travaux publics
ire lears achats do blouses, ro- ¦- '¦-"
-Ld\&uSrdtŒ Béton armé système Mûnch
onses en batiste , très élégantes
richetn. brodées, en coupons, ĝsGX&tw-

sez grandes, même p dames de TÉLÉPHONE 348.
es forte taille, à I fr. 80 seu'em. - . . .
louses complètes , imit. laine , en

ffiîSSft^Si?Sî5 Fribourg, Avenue du Midi, 17.
obes roagnif. brodées p. enf., 
ec col brodé, déjà depnis ' - . . . .. .  . _fr. 10. Itobes riches y .  dames, kf7j?T gnrlr>;_Trf —-"~— ^. _. r, " fl
erveillcas. 1.relus , avec étoffe 9SM=»==S_3B< s f v f l t  JTW VT~LTY~m ***-*~*t 4~> _« *lr>-»-o -ÏT»B__rw»-«-a-̂ -

"8"""' F**** - BU Uîauff a{îesi£imawL
Votes, volanls, etc., dans lous W H ^~rL^l Â  * * \̂j V " ' ' ' » prix. Cetto offre ne sera vala- KJIII II II  H Jblm -m *~wp%***. -r%. ^7^à,M -mm-m » 

'
i que jusqu'à, l'épaisem. de nos M I I  H 1 M I 1 /i/A/Vll/'̂  mr^FÊM Ê i MovUis et contre l'envoi .le H lfi  H • *̂  *̂ *#Ĉ C# *C> X€*<# ## MAS , ,
lie annonce. Vous av« donc K l] ffl ; frjfe, *y  ̂ **~^

^̂  ̂ V^L ' • v iUtinlérétit«_iïtvotictommai»le SISil'ii l l l l l l l l  ~~ ¦¦•':.,,,J- ~ ^^F^r. * ~l 
ut de snite. Lii marchandise B l n i  III  H» '.'4 ' f = *% \ ' V, :r 'V^C/r^ -«l." - Ê^f^ M̂Ll I ] T ï t M•.convenant p a s s e r a  échang ée H w ii I I lUtUc M V_^^C^»^t^^^€^<t-*^»̂i l'argent rendu, par co>i«ë- WSMéit\\\9m 1̂ Jlliedes9DCÇeiX>ns20 1f -~Ssent , toule commande est f-ile P***-*̂ ^̂ *̂ *! - -. - . , . , , . -
ins aucun risque. Bcliant. sans

j ^rTDe'rmiuîersïeTtttes te Infoime 'l'honorable public qu 'il continue sout son ancienne raison sociale, sus-lndiqué» ,
mercicments, sont dans nps bu- l'entreprise do chauffages centraux , condui tes  d'eau de tout genres, réparations, «te, ¦ianx 41» ilisp. de tout îe monde. ** » » r  , »»»
ebwci*. atleberct.F.xpurt, , . ,
Nt-n»>grethen (St-fîallj- Le plos poissant DEPURATIF DD SASG, spécialement appro- Oa «Scmundo poar jeune

OBES JDRIDIOUES Cure de printemps r̂ ?»Sw.& . , . . - , - ¦ ¦ leillée , avec pension , dsns une
sie.rrrdi.  le 2 RI  dl . d*é qQe tonlc personne soucieuse do sa «anté devrait faire, est certal- bonno famille. 1807
beurra «lo l'apres-taUt, 'jMnèafM Offres sons H 1610 F, k lias.

jvant l'atelier d'EDxe«« —-,  . j -  *« ¦(¦ /,¦ I I B I  fenilein * Voaler, i^riftouro.
fhrtatfMM, Atrtn. dn Midi. T U t  R F fn L I N -*• , , ,
offlee des tallilUe de I» ¦ ¦• *•*-• «-* »—V_ 4 V* I ¦ ^
ariae fera vendre çne.quantité ^qi tnértt t dartres, bontons, démangeaisons, clous , eczéma, etc., Aniç Q1IV 3 f r r îpn l f  P11TPoutillage dc peintre et i- ¦ ;¦-¦ -" . qni fait dloparalue t constipation, vertiges, migraines, digestions AVIS QUA OUÏ luUlLCUl b
b que camions , échelle», clic- dilliciles, etc. " ' -
ilels. pinceaux , caisses, une qu j pstrtaût.l» cnérlaoa de» tdcéres, varices, plaies, Umbea ITFIIIIPn Ï\ÏS TîTlIfllantilé de marchandises, vernis, ouvertes, e«o. 1/W Ht I U Illi I I  IV>\ilenr». Imites, p»pi«s 4 ttpi»- qu', r «ni i.»t avec succès les troubles de Vigo critique. 11)1 1 I fl] llfll f I 1 11r, 1 char à. pont , I char à La boite ; l'r. I.as dans toutes lea pharmacies. I Ul\ X U  VU % X l \ kJ

ïïîbourg, le 27rnarsùn
8 

"'*" - * PRIBQURQ i BoBrgknecht & Gottrau, Upp Samedi, la 5 avril 1913,
: _ . '—— __-i¦ ~~ dès 2 heures du Jour , l'offlcew^ oN VBNDKâ. egger AVIS ~9_M des fa ;i , l ,tsde , a8arine pro -
medi prochain ,- à la Grenette ¦" "" "*¦* yj!^ .' "' . cédera, dans les entrepe:s de
pr meubles antiques "»• L'atelier do Marbrerie-Sculpture de »»• 8p*tn et Deschenaux,

¦— ¦• _¦__.¦. ¦ . .,. Rue du Temple, à Fribourg,

&*JfS  ̂ «• PIERRETARCHINI '̂ 32tè&
EïiSsSH 'i -«"-f^-j ". - ¦ iirjrsMi
i ...»r„. dès midi précis , tout A v e n u e  TOUP Henri.  S Buinam, à V:ila*.8t-PIerre.
m bétail , savoir : 5 meres- _ * . . . . ' Oat.™.-»... .«M.»..t>rhes fraîches .vélées , 6 mères i ¦—

\ ~~ Paiement au comptant.

•:H^HS Li Wl is tir il IMWïNBIIM ""?̂ r ,'B-
ia», t fHuabense, t- charruo , - , _ . _
rabant , i ..bersé ct d'antres a fixé scs jours  de (Ira mi l i ta i res  aux d i m a n c h e s  13 avril , 10 CllilICl ., l)Cllll6CIII ".jets trop lonss k détailler. ,a maUt rt juln tfto e, htUTt aptto m\i\. " » ¦. *Ç

^ îfesr- um 
u.î iti«ta.**«r wiipwAi». ïsNîïïï ^ffîssîMss

Jolca MKM'.TRF.V. Villa'S.SUr.Qiane, le 25 mars 1913. 1730-589 Kntrée â convenir. S'y adresser .

SAISON : MAKS A FIN NOVËHBBE
Bains et station de cure de réputation universelle. Thermo solfuritiue 48° Centigrade.*

Sa««éa taeanparàble rj n n t t o  Phnmoftema «étatique, AffeeUeaa dea mrtlealaUona, Affaettoaa de U
eontre : wuuttC) XllIUUlalloUlo j  aorge, AlTeeUoaa or K »nlqne» da la lenme, «le.

Or clic a tre , Théât re  t OpéreUe, Vaudeville, Comédie. —6—0— Koreaal »»ee grand pare.
PROSPECTUS GRATIS. ~ -  Direction dea Uulna.

a ĵmtmm ^ataa^^^aa 

• • , . , .  

—a

Banque de l'Etat
de Fribourg

(Cap ital tersi, 21 militons. — Garantie de l'Etat.)
émet actuellement Fr. 2,000,000.— Obligations

4 V°lo
nominatives ou au porteur, échéant̂  âe 1 à 3 ans.

C00P0N8 8EMESTRIEL8 00 ANNOELt

Illancliisseric ct repassage
M. BUDDEN-MICHE1

250, me de Morat, 250
Installation spéciale pour lingerie à neuf, pour hommes

Faux-cols de toute espèce , -.10 cent. (Plastrons , 15 cent.)
Manchettes (la pairs), 15 cent.

Chemises, depuis 30 cent.
Blanchissage & neuf de lingerie fine. Nettoyage de lous lsinag

Sur dcmunt lc , llrralaoa en 24 l icnre»
SERVICE PROMPT & DOMICILE

| BLANGfflSSERIE SPÉCIALE «

| NIVEA ;
S Laoaee et Repassage ù neuf de <
x Faux-cols, Manchettes et Pi as t rons ]
Z Faux-col • . 1 0  cent I Col enfant . . 15 cent 

^Z Manehettjs . 15 » | P.'astron . . 20 • ¦<
# LIVR AISON L A PLOS RAPIDE i

J Dépôt pour Fribourg '

| M. CHARLES COMTE , chemisier j
Z Rue de Lausanne, 59 <

¦W Par nos nouveaux procédés de lavage et <
? (jlaçayo ii neuf, nous garanUssons un blan- *
0 chissage parfait sans abîmer le linge. ^

•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?îs
Société de tir de Léchelles

Les membres de la Société de ti r sont convoqués en assembl
générale, le dimanche 30 mun, à 3 heures, pour s'occuper d
tractanda suivant :
"*V» TU&AVliott et 4j»pto\>a»l«a ies .comptes \%\X ; •- - '*¦ ' ¦

2» Nomination du comité ;
3° Divers. , . ' ,.' ' ,.
Les sociétaires sont avisés qu» le Ur obligatoire aura lieu .

dimanches «, 1» et «O »*rtl.
L'apport des livrets de service et do tir est.indispensable.
H 1575 K 1731 " ¦ I-B OOIOTÉ.

¦Jr—^. Cottegu payable» par te loyer
/ [A i£$C\  CHALET8 8IMPLES 00 DE LOXE
¦L ffuwiâfcït I I'r ^''-H ' monter : 3 pièces, !875 f" - ; 6 p iéo
W'̂ SnS&t.W 5885 fr ' ; 9 Pièces- 985° f r -  — Facilités
WnR |ïf|tTi|pr paiement. — Dem. le cataloguo & la Soelé
'fedi I r r Hr  G*"- *• •«>»•*»• ** eottage» et chai r
^SêLsf (MM.Ogayct .C). Verey. «OO

Dimanche 30 mars
Distribution de fruits du Mie

au Buffet de la Gare de Chénens
BONNE MUSIQUE

Invitation cordiale. 1798

EHfflï ÇJVOUSTOUSSEZ Mcfioz-vpus iKQjgg?
rS |e> BSNBONs SS'SïS.P î
[ 39Sm V t u ,DONfiONS «K~_T IP uAURENTi'

l< Ĵ
Bo

"!
tG

 ̂
î -p>K : PE °»̂ l5 K*™^

Papeterie J. C. MEYER, Fribourg
70, rue des Epouses. — Tél. 87

Grand choix dc broderies d'Appenzell et de Saint-Gall.
liobes de Première Communion et en tous ge/ires. Hlouses , che-

mises, jabots, cols, sachets, mouchoirs, pochettes, dentelles , entre,
deux et testons, etc. II1379 F1551

Initiales ct monogrammes sont exécutés  aqr place et dsns le plus
bref délai.

VOIR NOTRE LIVRE D'ECHANTILLONS «

BMP POPDLime SUISSE
Capital versé et réserves : Fr. 74 ,500 ,000. —

Garde d'objets de valeur et de titres
en dépôts ouverts et fermés.

Obligations, carnets d'épargne et parts sociales
de notre banque sont gardés gratuitement

Location de casiers
de diflérentee dimensions, dans notre ohambre
d'aoier Fermetnre personnelle du locataire. Tarif
trôs réduit. Règlement à disposition.

Ordres de bourse
aax bonnes suisses et étrangères aux meilleures
conditions.
FRIBOURQ : Quartier Saint-Pierre.


